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Raclsme, injustice abondent dans ces cubes de biton 
Un ddlinquant, un enfant crie au disespoir 
Bacisme, injustice abondent dans ces cubes de b6ton 
Un d6linquant, un enfant g6mlt, ii n'attend plus rien de ia vie 

Dlscours inutiles envahissent mes oreiiles 
Discours inutiles, TROP faciles 

Imparfait est le monde 
In/ustes sont ies hommes 
Emmerdants sont ies ddllnquants 
Bienheureux sont les privi!6gi6s 

Racisme, injustice sont ddversds 
Un ddlinquant dans la mis&re est condamnd 
Mais ia vie continue, continue sans cesse 
Et le diiinquant vient de mourir 

Discours inutiles, sourdes sont mes oreilles 
Discours inutiles, devenez utiles 
En pensant ii /'ENFANT qui vient de mourir 

FIFI, 16 ans, Vaulx-eri-Velln 
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INTRODUCTION :DELIMITATION DU CHAMP D*INVESTIGATION 

Ce travail se veut une contribution I la socioloqie de la 
• ' -

lecture en se placant plus du c0t6 du lecteur que de celui du tex-

te sans pour autant nSgliger la dialectique et les attitudes de 

complicit§ qui peuvent s'instaurer entre eux. 

Notre champ d'investigation est la lecture libre par oppo-

sition & la lecture instrumentale qui eaprlsonne le geste de lire 

dans 1'acte d * apprendre en revfitant toutes les formes possibles de 

la scolarisation de la lecture. ̂ Pour cela notre choix a port6 

sur les bibliothfiques, espaces a priori indgpendants de l'6cole et 

oti 11acte de lire est d61ib6r§ et participe d'une volontS person-

nelle. II va sans dire que la lecture libre ou dfisirante implique 

aussi la non-lecture. L'analyse des comportements de ceux qui vien-

nent E la bibliothSque non dans 1'intention de lire ou d1emprunter, 

mais pour faire de 1'animation ou ne rien faire du tout, (et sous 

ce rien, 11 y a un monde 8. dScouvrir) n'est pas sans importance h 

notre avis. 

D*ailleurs, si cette 6tude est intitul6e comportements et 

non lecture, c'est pr6cis6ment pour ne pas exclure tout ce qui fait 

de la bibliotMque une bibliothSque, mis 3. part le fait qu'elle 

perrnet le dSchiffrage d'un code visuel (lecture) et 11emprunt de 

livres. Insiter sur une catSgorie spScifique de lecteurs { les en-

fants maghrSbins) signifie dans notre hypothSse de dSpart qu'il y 

a des actes de lecture sp6cifiques en fonction des typologies des 

gens et des milieux sociaux. 

(I) Voir Revue de 1'Association Frangaise des enseignants frangais 

n°32, 19 81. 
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(2) 
Depuis Bourdieu et Passeron , il est devenu une banalitd 

de dire qu'on ne natt pas lecteur, mais qu'on le devient. D'oxl 

1'importance de s1interroger sur la lecture comme produit du con-

texte socio-culturel. Bien que nous ne r§cusions pas, dans leur 

totalitg, les approches p6dagogiques de la lecture de Hassenforder 

ou celles esth§tiques et individuelles de Waples et Berelson, nous 

adoptons plutSt une dfimarche sociologique et existentielle H mSme 

d1expliquer les situations de lecture dans des milieux socialement 

dSfavoris6s et culturellement d6savantag@s. Les enfants maghr€bins, 

de part 1'accumulation de ces deux handicaps, constituent un champ 

privi!6gi6 d'examen des influences des facteurs socio-culturels 

sur les pratiques culturelles et 1'activit5 lexique. Une troisieme 

difficult6 de ces enfants - et en meme temps int@ret pour la re-

cherche - est leur appartenance & une double culture : la culture 

arabo-musulmane des parents v6hicul6e par la langue maternelle et 

par les contacts avec la famille, et la culture frangaise trans-

mise par 1'6cole et la soci6t6 globale dans lesquelles ces enfants 

grandissent. En France, on les considdre comme des immigres et au 

Maghreb comme des 6migr6s. Cette situation qualifi6e de dramatique 
(3) par Georges Jean , a des cons6quences 6videntes sur 1'acte de li-

re. Le d6racinement et les premiers obstacles 5 la lecture des ma-

ghr6bins proviennent du fait qu* ils vivent dans une culture et 

qu'ils en sentent une autre. Alors que leurs facultSs intellectuelle? 

(2) BOURDIEU (P.), PASSERON (J.C.) 

.- Les hSritiers 

.- La reproduction 

L'6chec scolaire : dou6 ou non dou6. (Avec la participation 

de Lucien SSve). 

Voir aussi : CIMAZ (J.) .- "On ne nalt pas non lecteur, on le 

devient". In : Le pouvoir de lire, Groupe Frangais d'Education 

Nouvelle, Casterman, 28lp . 

(3) JEAN (G.) .- "L1Enfant et la culture v6cue : psycho-p6dagogie 

de 1'acte de lire". In : Sociologie du livre et de la lecture, 

I, 1977, p.II4-127. 
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et affectives ne se trouvent pas fixSes, ajoute Georges Jean,ils 

parlent une langue maternelle et apprennent une autre. Nous y re-

viendrons. 

L'espace urbsin choisi est la banlieue lyonnaise. C'est ia 

qu'on a le plus de chance de trouver la population maghrSbine con-

centrSe et de constater le plus facilement 1'absence de "capital 

culturel". 

Par ailleurs, ce qui nous a motiv§ d. faire ce travail, c' est 

1'6tat des rechercbes sur ces cat6gories de lecteurs. En effet, ra-

res -sont les 6tudes qui ont 6t6 entreprises sur la lecture dans le 

milieu immigr6. Les contributions essentielles ont pris la forme 

de brefs articles dans certaines revues sp§cialis6es. Ce sont des 

articles plutdt descriptifs bas§s sur les observations des biblio-
(4) 

th§caires dans la rSgion parisienne . Dans le cadre des notes de 

synth6se , plusieurs colldgues ont fait allusion aux probldmes que 

posaient les enfants d'immigr§s dans les biblioth6ques sans pou-
(5) 

voir les approfondir . Les remarques disparates mais pertinentes 

de ces m6moires et des articles sus-mentionn6s nous ont encouragS 

h creuser davantage la question. 

Ce travail est en m§me temps une r6action h certaines r6-

flexions le moins qu'on puisse dire id6ologiques. II est en effet 

d6solant d'entendre de futurs conservateurs justifier la pr§sence 

policiSre dans les locaux de la biblioth6que par la venue d1enfants 

et de jeunes qui espdrent g6rer 1'espace de la biblioth6que autre-

ment que celui d'une 6glise ou d1un mus6e de livres. Nous relevons 

(4)-TENIER (F.) .- "Les enfants immigr6s S la biblioth6que SorbierV 

in : Trousse-livres, n°II, 1978, pp7-8. 

-BONY (F.) .- "Les enfants d*immigr6s veulent lire : comment la 

biblioth6que peut r6pondre S leur demande". In : Livres-Hebdo, 

vol.III,n°1, 61-janvler': 1981. 

-PISSARD (A.) .- "La lecture des enfants immigr6s". In s La re-

vue des livres pour enfants, n°79, juin 1981, pp.II-13. 

-STEFANI (J.C.) .- "Les immigr§s et la lecture publique : quel-

ques questions". In : Trousse-Livres, n°3l, mai 1982 , pp.1-2. 

(5)CABANNES (V.), LEMIERE (F.) .- EnquSte sur le public de la sec-

tion enfant de la B.M. de Bron. Note de synthdse & 1'ENSB sous 

ladirection de M. Hershaft. Villeurbanne : E.N.S.B.,1975. 



4 

dans une note de synthdse dirig6e par Mr.- - Hershaft ̂  ,la remar-

que suivante 3 la page 21 : "Plusieurs fois, les bibliothScaires 

ont dfl faire face & des bandes de jeunes adolescents venant semer 

le d§sordre dans la bibliothSque. Ces jeunes profitent de la pr6-

sence d'un personnel exclusivement f6minin potar-cr6er uner-situa-

tion de conflit et un rapport de force. Maintenant une ou deux 

fois dans 1'aprSs-midi du mercredi, des agents viennent faire une 

ronde discrdte dans les locaux. II semble que ce moyen de dissua-

sion soit efficace et, malgrS tout, pas trop voyant." 

Notre r61e en tant que biblioth6caire et chercheur n1est pas de 

participer au discours officiel en d6nigrant les comportements des 

nouvelles g6n6rations, mais de les aider h acqu6rir le capital 

culturel n6cessaire pour sortir de 1'impasse. 

Des recherches plus ou moins fouill6es sur la lecture des 

jeunes maghr6bins ont 6t6 j>ropos6es par Ladj imi Abdelhamid concer-
t ?} 

nant la r6gion parisiennex 'et Rebhi Mohamed sur la banlieue lyon-
(8) 

naise .Cette r6flexion se veut en quelque sorte 1'antithdse de la 

conclusion de cette dernidre note de synthfise. En quoi les r6sul-

tats sont-ils oppos6s? Voilcl qui nous oblige & poser notre probld-

matique et nos hypothfises de d6part. 

(6) AROT (D.), DU PLESSIS (N.) .- Deux exgmples de biblioth6ques 

pour enfants de 1'agglom6ration lyonnaise : La Duchdre et 

Vaulx-en-Velin .- Note de synth6se.- Villeurbanne : E.N.S.B., 

1976. 

(7) LADJMI (A.) Situation de la lecture chez les enfants ma-

ghrSbins de la r6g±on parisienne .- M6moire de fin de stage 

sous la direction de J. Gascuel .- Paris, 1977 .-59p. 

(8) REBHI (M.) .- Etude comparative de la lecture des enfants ma-
ghr6bins et des enfants frangais dans les biblioth6ques enfan-

tines centrales des ZUP de la r6gion de Lyon .- Note de syn-

th§se sous la directioa de G. Avanzini .- Villeurbanne : 

E.N.S.B., 1977. 
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I. PROBLEMATIQUE 

Les enfants dans une bibliothSque prfisentent une garome trds 

vari§e d'attitudes et de comportements. Nous ne sorames pas en pr§-

sence d1fitres monolithiques unis par une perception commune des 

fonctions que doit avoir la biblioth€que dans le quotidien de l'en-

fant. Cette variation d'attitudes devrait Stre vue, h notre sens, 

a travers le filtre du milleu culturel. Cette notion est prise dans 

le sens anthropologique du terme, c'est-a-dire comme les diffSren-

tes fagons d'assumer sa vie quotidienne. 

II n'y a pas un <enfant dans la biblioth6que ou dans l'6cole 

qui agirait de la m§me manidre dans la situation de lecteur.Cette 

multitude de comportements n'est pas une donnfie psychologique. Un 

dgcoupage en classes sociales est & opfirer pour pouvoir la compren— 

dre. Les classes d6favoris€es.n'ont pas les m§mes chances ni les 

mSmes maniSres d'acc6der 3. la culture. En 1'absence d'un patrimoine 

culturel important dans la famille, les enfants du quart—monde uti— 

lisent diff6remment la biblioth6que. Cette diff6rence est-elle ac-

centu6e chez les enfants d'immigr6s? La carence en^capital culturel' 

s'ajoute-t-elle aux difficult6s d*adaptation 3 la culture d'origine? 

Hous essayons de savoir si les enfants de la banlieue lyon-

naise qui appfctiennent dans leur majoritg aux classes d6favoris6es, 

agissent et pergoivent 11espace biblioth6caire de la -fa^on. identi-

que. Nous supposons que les enfants d'immigr6s maghr6bins se diffS-

rencient des petits frangals vivant dans la mSme banlieue et appar-

tenant h. la mSme classe sociale. Ils pr6sentent certaines sp6cifi-

clt6s dans leurs comportements dans la biblloth6que. Les rapports 

6tablis aux livres et Vattltude de lecture sont diff6rents. L'oc-

cupation de 1'espace est sp6cifique. Pour cette cat6gorie de lec-

teurs, la biblloth6que fonctionne comme un lieu de rencontre et ' 

d'animatlon. Elle constitue un cadre d'expression privil6gi6. Nous 

tenterons' d^fcorroborer ou d' inf irmer cette probldmatique en suivant 

le cheminement et la vie de certains enfants dans la bibliothSque a 
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partir des observations directes collectSes lors de nos multiples 

visites, mais aussi S travers les tSmoignages des biblioth6caires 

particulidrement enrichissants. Nous comp!6tons cette dSmonstration 

par un questionnaire adressS B. un 6chantillon d'enfants frgquentant 

ces bibliothSques; (Voir partie mgthodologique). Nos champs d'ob-

servation sont les salles de lecture lorsque les enfants sont li-

vrfis d eux-m§mes, les salles d'animation pendant 1'heure du conte 

ou la s6ance de peinture et de poSsie et dans un moindre degrS pen-

dant les visites des classes. En outre, nous avons tent6 de cr6er 

des situations exp6rimentales en provoquant des discussions collec-

tives sur la lecture et 11identit6 maghr6bine avec des enfants im— 

migr6s. 

II. APPROCHE THEORIQUE 

II n'est peut-Stre "pas superflu de'tenter d'expliquer l'ar-

riSre-fond th6orique sur lequel cette 6tude s'est construite et de 

pr6parer ainsi les bases d'une combinaison pertinente entre situa-

tions de lecture, enfance et migration. 

L1acte de lire selon les psycho—socio—p6dagogues est une o— 

p6ration complexe d6pendant de plusieurs facteurs dont les plus im-

portants sont la famllle, l'6cole et la cit6. 

II ne s1agit pas seulement de connaltre les rythmes de la 

vie familiale pour savoir quand et comment 1'enfant lit dans sa 

famille, qu'est-ce qu'il lit, mais aussi et surtout de saisir les 

questions sp6cifiques que les'familles immigr6es posent h leurs en-

fants dans le domaine culturel. On constate tout d1abord dans ces 

familles, qne le langage et la lecture ne se sont pas d6velopp§s 

chez les enfants de maniSre naturelle. En plus du probl&me de la 

langue maternelle que nous avons 6voqu6 dans 1'introduction, les 

premiers contacts de ces enfants avec les livres se font a 1'6cole. 

On assiste S une absence de r61e 6ducatif de ces familles, celles-

ci se contentant g6n6ralement de fournir aux 6tablissements scolai-

res et aux biblioth6ques la "matidre premifire" (les enfants). 
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(9) 
Selon Antonio Perotti , les cons6quences de cet §tat de 

fait sonfc graves. Nous assistons & un : "cldtvage schizophr6nique 

(...) entre la culture abstraite et homogdne vShicu!6e par 1'ins-

titution et 11univers culturel concret et tr6s h6t6rog§ne v6hicu-

16 par le milieu d'origine des enfants"(p9). Par la brutalit6 de 

ce clivage, l*enfant est d6chir6 entre 11acculturation de l'6cole 

et de la soci6t6 d'accueil et la contre-acculturation des parents 

qui par des m6canismes d1auto-d6fense cherchent & imposer une so-

cialisation conforme au pays d'origine. 

II r6sulte que les probl&nes d'identitS de 1'enfant d'immi-

gr§ sont aggrav6s. Alors que 1'enfant cherche & participer totale-

ment h la vie de tous les jours, surtout culturellement, dans 11es-

poir de trouver des rep&res et d161oigner 1'ombre de la condition 

d16tranger,11immigr6 6tablit des rapports plutdt 6conomiques (de 

travail, d'habitat) avec le pays d1accueil alors que psychologique-

ment il existe ailleurs. L'enfant subit les contre-coups de cette 

absence psychologique. Se d6charger de toute tSche 6ducative sur 

les biblioth6ques et les 6coles, tout en proc6dant & une contre-ac-

culturation,explique en grande partie tous les ph6nom8nes de retard 

scolaire, de dyslexie et de manque de motivation pour la lecture 

constat6s chez les enfants d*immigr6s. Pour ne prendre que quelques 

exemples, 11inversion de la lat6ralisation (par le passage de la 

gauche h la droite dans 11arabe) n'est pas pour faciliter la cons-

cience des rythmes corporels qui reste n6cessaire dans 1'apprentis-

sage des m6canismes de lecture. 

Ne pas familiariser 1'enfant d6s son plus jeune Sge, avec " 

les supports culturels et surtout avec les livres, et attendre 1'6-

cole pour les lui faire dScouvrir est peut-6tre h. 1'origine du peu 

d'int6r6t que certains 6prouvent vis-a-vis de la lecture. Lire avec 

plaisir n'est-11 pas d6sacraliser l'6crivain et la lecture a un mo-

ment pr6coce de la vie? Qu'y a-t-il d'6trange dans des conditions 

d'illisibilit§ et d'6chec dans 1'apprentissage de la lecture que 

(9) PEROTTI (A.) .- "Le r61e fondamental du rapport entre 1'espace 

scolaire et 11espace familial dans la scolarisation des enfants 

6trangers". In : Migrants-formation, n°38-39, mars 1980, n° sp6-

cial : langues et cultures des immigr6s, pp.9-13. 
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les enfants d1±mmigr6s s'orientent vers 11animatlon pour compen-

ser une carence et participer selon leur capacitS S la vie quoti-

dienne. Cette participation devient parfois monopole et 116vacua-

tion de 11autre se vit sous la forme d'une victoire sur la mar-

ginalisation. 

III. DONNEES METHODOLOGIQUES 

Les trois 6tapes gue nous venons d'exposer constituent le 

stade pr6paratoire de la recherche. On s'est livr6 par la suite d 

un travail de collecte des informations tous azimuts pouvant r§-

pondre h nos interrogations. 

Les premiSres donn§es sur 1'environnement socio-6conomique 

et sur le milieu culturel dans lesquels vivent les enfants et ott 

sont implantSes les biblioth§ques, nous sont fournies par des tex-

tes officiels des mairies de.la banlieue lyonnaise et des recher-

ches officieuses entreprises par certains journalistes ou cher-

cheurs. II nous a paru n§cessaire de nous attarder un peu sur le 

cadre de vie des enfants maghr§bins pour comprendre certaines si-

tuations de lecture. 

a- Notre premiSre.approche est donc macro-sociologique. 

Partir d'une description dSmographique, ficonomique et sociale glo-

bale de la banlieue en mettant 1'accent sur la population maghrS-

bine et surtout sur les enfants. Notre choix a port§ sur trois com' 

munes . : Vaulx-en-Velin, Bron et V§nissieux. LS-, - on assiste II une 

forte concentration de la population immigr§e. Certaines mairies 

manifestent des r§ticences vis-S-vis des §tudiants qui demandent 

des informations sur cette population. A Bron, les responsables 

contact§s, ont pr§tendu ne pas avoir de statistiques sur les immi-

gr§s. On a du recourir 4 1'aide des biblioth§caires pour nous in-

former sur la situation. Par contre, fl Vaulx-en-Velin, le Bureau 

d1Etude et de Programmation nous a consid§rablement facilit§ la 

tSche en nous proposant les travaux entrepris sur cette commune. 
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b- Une fois le cadre de vie et les conditions extra- bi-

blioth6caires 61ucid6s, on s'est livrS d une collecte massive des 

donnfees sur les diff§rentes bibliothgques pour enfants dans les 

trois ODmmunes cit6es. Ces donnfies nous sont communiquSes au d6-

part sous forme de quelques tableaux statistiques sur le fonc-

tionnement de la bibliothSque. Pour avoir une id§e plus pr6cise, 

les bibliotbScaires nous ont accordgs des entretiens non structu-

r€s enregistr€s parfois sur magn§tophone. Nous avons choisi la non 

structuration parce qu'au d6part, on ne maltrise pas suffisamment 

tous les probldmes de la bibliothSque et pour ne pas influencer 

les r@ponses. NSanmoins, nous avons orient6 autant que possible la 

discussion sur les enfants d'immigr6s et leurs activitSs dans la 

bibliothSque. 

Les tableaux statistiques 6tablis par le personnel de la 

biblioth§que sont tr§s incomplets. Le personnel est d§bord§ par 

des tSches quotidiennes et n'arrive pas & croiser toutes les va-

riables possibles des donnSes qu'il possfide. Les inforaations sur 

la population d'§trangers sont assimil§es et m§lang§es dans la po-

pulation enfantine globale. Les r§ticences et le malaise qu'§prou-

vent les enfants de maghr§bins-a se diff§rencier des autres ont 

pouss§s certaines biblioth§ques & ne plus poser de question sur la 

nationalit§ des parents. Cette situation nous a oblig§ & reprendre 

les registres et les fiches d'inscriptions et de faire un travail 

de croisement des diff§rentes variables, s1§chelonnant sur plu-

sieurs semaines. D§gager les fiches des maghrSbins des autres a 

§t§ possible par un travail sur les noms et pr§noms des inscrits, 

en nous faisant aider par le personnel des biblioth§ques concernant 

les cas litigieux. 

c- D'autre part, nous avons peu d1information sur les types 

de lecture des enfants. Nous avons cru utile de travailler sur les 

fiches de pr§t de certains mercredis. Le croisement de 1'^ge, sexe 

cat§gorie socio-professionnelle et surtout nationalit§ des parents, 

d'une part, avec le genre d1emprunt que font les enfants (albums, 

contes, B.D., romans, documentaires) d'autre part, nous ont permis 
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de d€gager diffSrentes orientations de la lecture des maghr§bins. 

Pour d6pouiller ces fiches, on a 6tabli un 6chantillon de 100 en-

fants par biblioth€qu^, comprenant approximativement autant d'en-

fants d'immigr6s que de frangais, et de filles que de gargons. Ce 

travail a 6t6 fort utile dans la d€tection des genres de lecture 

selon les variables sus-tnentionn6es. La seule dif f icult€ de taille 

est que les livres emprunt€s ne sont pas toujours lus, (voir rSsul-

tat de notre questionnaire, surtout question n°7), mais le choix 

est d6jB un indicatif des pr6f6rences des enfants. 

Parall61ement au d€pouillement du fichier de pret, on a es-

say€ d1exploiter le fichier des tltres d1ouvragetfiet;le fichier ma-

ti^re pour d€gager la proportion d'acquisitions portant sur le 

tiers-monde et le Maghreb. A Bron, nous avons €valu€ le pourcentage 

de ces acquisitions & partir d'une s€lection de livres d1enfants 

et d1adolescents sur le tiers-mond^ 6dit€e par la D€claration de 

Berne, 1980. Le fichier-matidre nous a permis de connaltre le nom-

bre de r6f6rences sur le maghreb et qui sont class6es sous les 

descripteurs immigr6, Maghreb, Alg6rie, Maroc, Tunisie, Afrique du 

Nord, Islam... 

A V6nissieux, 1'animation autour de la po€sie et 11existence 

d1un coin od sont d€pos€s des po€mes d1enfants, ont favoris€ un d€-

but d'analyse de contenu de ces po€mes. 

Comme autre forme d16criture, les enfants pratiquent souvent 

leur droit aux observations et aux questions par 11interm6diaire 

des bottes & suggestlons. Une correspondance plus ou moins r6guli-
dre;S1instaure par ce biais entre personnel.de la biblioth6que et 

enfants. En passant l.la biblioth6que, nous visitons souvent ces 

boTtes et relevons les questions ou sollicitations originales. 

d- La quatriSme d6marche 6tait 11observation directe. A.cer-

tains jours de la semaine et surtout le mercredi, nous avons es™ 

say6 de pointer dans les diff€rentes biblioth€ques pour regarder 

les enfants agir. Nul n'est besoin de rappeler qu1une €tude sur les 

comportements n€cessite.de la part du chercheur une pr6sence phy-

sique plus ou moins r6guli§re. "II est difficile, disait Th€odore 
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Caplow^10^, d'imaginer une Stude de comportement sfirieuse o& 1'ob-

servation ne jouerait aucun rfile; Les formes routinidres et imper-

sonnelles d'enqu6te doivent se fonder sur une phase ant€rieure d'ob 

servation" (pI48). Nous avons suivi quelques cas pendant plusieurs 

semaines pour avoir des r§sultats concluants. 

Au.dSpart, on a tent§ de jouer le rdle d1observateur d€sen-

gag§, en essayant de mfimoriser le maximum de comportements, sans in-

tervenir en quoi.que ce soit. La pr6sence r@p6fc6e d'un adulte a sus 

cit§ des curiosit§s. Le caractdre exfcraverti de la personnalit§ des 

petits maghr§bins* la facilit§ de contact avec eux, leur grande cu-

riosit§, nous ont accul§ S §tre observateur participant. On a enga-

g§ plusieurs discussions avec ces enfants autour de ce qu'ils font 

a la biblioth§que et de leur identit§. Les moments privil§gi§s de 

ces rencontres §taient pendant les heures d*animation et au cours 

de leur regroupement spontan§ dans la salle de lecture. On a par-

fois 1'impression d'§tre plus enqu§t§ qu'enquSteur. 

Les observations directes et les d§bats 3. bSton.rompu, ont 

fait 11objet de fiches mentionnant les diff§rences relev§es entre 

petits frangais et petits maghr§bins et les attitudes ©riginales 

exprim§es dans la salle de lecture ou pendant 1'animation (heure • 

du conte, de la peinture et les s§ances de po§sie et des maquettes) 

e- Afin de syst§matiser nos observations on a recouru & un 

questionnaire pr§-cod§. Le caractdre ferm§ de la plupart des ques-

(10) CAPLOW (T.) .- L'enqu6te sociologique Parls : A. Colin, 

1970 .- 264p .- (col. V2 .; 128) . 

* A entendre enfants d'immigr6s maghr§bins. Ces enfants ne sont 

pas des immigr§s, ils n'ont pas, choisi de 1'6tre. Ils ne se re-

connaissent pas non plus totalement dans la culture frangaise. La 

n§cessit§ de rechercher une autre jappeilatlon que "26me ou nidme 

g§n§ration" apparalt §vidente. Celle-ci ne nous satlsfait pas, 

car elle rel6ve de la comptabilit§ plutSt qu1autre chose. 
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tions nous est dict6 par des imp6ratifs de d6pouillement (plus le 

questionnaire est ferm§ et plus le dSpouillement est facile), mais 

surtout par la nature de notre population. On a affaire h une po-

pulation ne dSpassant pas les 14 ans et dont les mScanismes de lec-

ture et d'6criture ne sont pas totalement maltrisSs. 

Au d6part, on a h6sit6 distribuer un questionnaire. La pra» 

tique du terrain nous a enseignS que les rSponses chez les enfants 

sont trds fluctuantes. L'adulte peut facilement les influencer et 

orienter les rfiponses. L1absence de m6thode plus appropri§e nous 

a engagS dans 11aventure du questionnaire. Les questlons s1articu-

lent autour de 11utilisation de la bibliothSque par 1'enfant et de 

sa perception de cet espace, d*une part (questions I 57, 12 3 14, 

16) et des connaissances livresques qu'il possSde d'autre part 

(questions 8 h II). 

On a prSsentfi ̂ un ."questionnaire-^-relatiVeroent'-court. <16 ques-

tions) avec une partie prSliminaire pour 1'identification. Le prS-

codage facilite SnormSment la tSche de 1'enfant qui n1 a qu13. met-

tre une ou plusieurs croix dans les cases. Seules les questions 12 

et 14 sont ouvertes. La question 12 est une question pi§ge. On a 

proposS a i«enfant.de nous dire ce qu'il fait, quand il vient mais 

ne lit pas 3. la bibliothSque. Beaucoup ont r@pondu avec ou sans hS-

sitation selon les cas, qu'ils.s'amusent..D*autres plus scrupuleux 

de 11ordre et de la fonction classique de la bib1iothSque n'envisa-

gent pas autre chose que la lecture. La dernidre question : "A quoi 

sert une bibliothSque pour enfants?" est posSe pour saisir quelles 

sont les fonctions rSelles de la bibliothSque aux yeux des enfants 

et de ses rapports £ 1*Scole. 

Une difficultS — et non des moindres - est caus€e par le fa-

it que les enfants de moins de 7 ans, surtout chez les maghrSbins, 

sont incapables de rSpondre S beaucoup de ces questions alors que 

la population enfantine de la bibliothSque de cet Ige n' est pas 3. 

sous-estimer. 

Pour mieux maltriser les r6ponses, nous avons tentS de rem-

plir nous-m§me le questionnaire en interrogeant les enfants. Faute 
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de teiaps, nous avons sollicitg et obtenu 1'aide du personnel de la 

biblioth6que. Celui-ci dSlivre des questionnaires au raoment des 

pr6ts de livres. Certains enfants ne les ont pas rendu. Malgr6 cela^ 

on a pu remplir une centaine de questionnaires r6partis proportion-

nellement entre les trois biblioth6ques. 

Que ce soit pour les fiches de pr§t du mercredi ou pour 1'en-

quSte sur terrain, nous avons opt6 pour un Schantillon simple au ha-

sard. On a choisi le nombre requis d'enfants en tenant compte des 

variables : nationallt6(comme variable lourde pour distinguer les 

frangais des maghr6bins), sexe, CSP des parents et Sge. Le respect 

de ces variables dans la constitution de 1'Schantillon a parfois 

fait d6faut, mais en g6n6ral, on a pu atteindre un 6quilibre dans 

notre choix. 



26me PARTTE : CONDITIONS SOCIO-ECONOMIQUES DE LA 

LECTURE 
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IV. CONDITIONS SOCIO-ECONOMTQUES DE LA LECTURE 

DES ENFANTS D1IMMIGRES 

A- EN FRANCE 

En 1981, la, France compte 4 millions d*immigrgs. L'appel 

massif a la main d'oeuvre a doubl€ depuis 1962. Le pass6 colonial, 

la division mondiale du travail entre le centre et la p6riph§rie* 

et surtout les politiques §conomiques des pays sous-d6velopp6s ex-

pliquent ce mouvement de la main d1oeuvre. Ces politiques sont gS-

n§ralement orientSes, non vers la rfisorption du chfimage et la r6ali-

sation du plein emploi, mais plutdt vers 1'augmentation des taux 

de profit des entrepreneurs nationalistes et Strangers. Le caractS-

re extraverti et marginal des 6conomies du M.aghreb, les salaires 

d6risoires, le chfimage et les difficultSs de 1'agriculture pous— 

sent les jeunes, les paysans et les ouvriers d quitter leur pays 

pour survivre ou amSliorer leur situation. 

B- DANS LA REGION RHONE-ALPES 

I)• L a  p o p u l a t i o n  globale 

Selon 1'INSEE, 8,5% de la population du dSpartement du Rhd-

ne en 1978, est 6trang6re. Les prgfectures de la rSgion estiment 

qu»il y a 560 000 6trangers au 31 d6cembre 1979. Malgr6 un ralen-

tissement progressif, cette population est consid6r6e comme trds 
importante. 

* Notions emprunt6es h la th6orie de la dSpendance. 



Immigration des travailleurs etrangers permanents, par ann6e 

Sources : O.N.I. - Gouvernement g^nerai d'A!gerie - B.M.S.T. 

F rance 

1974... 
P6node de d£ch 

1966-1973 / \ 
P6node de f iî ttuatidn 

1956 • 1965 
P6node d'e*pansion 6conomique 

1946 • 1955 
P^node de reconstruction 200 . 

Rhdne-Alpes 150 

/\ 

1979 1970 1950 
FRANCE : loutes nationalit6s, alg^r iens exclus 

3 FRANCE : toutes nationalit^s, aigdriens inclus 
C _ RHONE ALPES : toutes nationalit^s. aigdriens exclus 

L'immigration familiale constitue le 5§me de cette popula-

tion 6trangSre. Elle montait 3. 10 OOO personnes par an en 1970 et 

s'est maintenue S ce niveau jusqu'en 1974, En 1979, sous 1'effet 

des mesures d'arrSt de 11Immigration des travailleurs, elle est 

tomb6e a 6000 personnes. 

Parmi les 6trangers, 50% de la population dans le RhOne, 

est maghr6bine, dont environ 40% d1alg6riens. Cest dans les an-

n6es 70 que s'est produite 1farriv6e massive des algdriens. 

Tab.I : Population maqhr6bine dans le RhOne,.en .1974 : 

maghr6bins' 

88 000 

Autres: 

70 000 

NationalitS Hommes Femmes Enfants Total 

Alg6riens 42 OOO 7 600 20 400 70 OOO 

Tunisiens II 000 I 200 I 500 13 700 

Marocains 3 800 500 800 5 100 
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En 1980 et pour fcoute la rSgion Rhdne-Alpes, on comptait 

241 800 maghrSbins sur 560 200 6trangers, soit un pourcentage de 

43,1%. A eux seuls, les alg6riens constituent plus de 30% des 6-

trangers. 

fab, 2. 
- Evolution des nationa!it6s etrangeres en Rhdne-Alpes depuis 1975 ien milliers) 

Source : Prefectures (1) R.P. 1975 

Total 
dont 
A!ge-
riens 

dont 
Maro-
cains 

dont 
T uni-
siens 

dont 
Espa-
gnols 

dont 
Ita-

liens 

dont 
Portu-

gais 

dont 
Polo-
nais 

dont 
Turcs 

dont 
Yougo-

slaves 

Recensement 1 5.2.1975 #*. 444,6 1 28,4 20,3 25,8 56,6 94,0 69,5 3,9 9,4 5,8 
Prefectures 31.1 2.1975 538,2 165,0 26,7 29,8 64,8 111,7 83,6 4,3 12,6 7,4 
Prefectures 31.12.1 976 546,9 169,1 29,1 31,7 62,7 109,2 84,8 4,0 14,2 7,0 
Prefectures 31.1 2.1977 556,8 174,5 31,7 32,6 60,4 105,5 84,8 4,0 15,9 7,2 
Prefectures 31.12.1978 557,5 180,9 34,0 33,6 57,9 104,0 84,9 3,5 17,2 7,2 
Prefectures 31.12.1979 560,2 171,6 35,9 34,3 56,5 102,4 86,3 3,6 18,7 7,4 

{1) Les denombrements des Rrefectures sonl etablis a partir des titres de sejour en cours de validite. ce qui entrafne une surestimation certaine des effec-
tifs 

2) Une population jeune 

La population iiranigrSe est assez jeune. Les moins de 25 ans 

atteignaient en 1975, 45% des Strangers en Rh6ne-Alpes. En 1981, 

ils sont pr6s de la moiti6. Le regroupement familial et la forte 

natalitS des mSnages constituent les principales causes de ce ra-

jeunissement selon les statistiques de 11INSEE ^. 

«PqJ-j j Proportion des moins de 25 ans dans la population etrangere de 
Rhone-Alpes aux divers recensements !1) 

Source : INSEE 

1946 1954 1962 1968 1975 

0 - 1 4  a n s  10,6 17,4 18,3 27,2 29,9 

1 5 - 24 ans 13,7 10,4 13,7 13,4 14,6 

ensembie 24,3 27,8 32,0 40,6 44,5 

(1) aux recensements de 1954 et 1962, les Algeriens sont comptes par-
mi les etrangers bien qu'ils soient encore juridiquement Francais. 

(II) DE MAUROY (H.) "Les enfants d'immigrSs : la seconde g§n6ra-

tion". In : Points d1appui pour 11Sconomie RhOne-Alpes, n°l4 , 

juin 1981, p23-27. 

.- "Les Strangers, hier, aujourd'hui, demain?". 

In : Points d'appui pour 11Sconomie Rhfine-Alpes,n°l2,fev.81»pl7 
2; 
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Nous avons donc en 1975, environ 210 OOO jeunes de moins de 

25 ans. Les 18 OOO jeunes.entr6s en France au titre du regroupement 

familial et les 4 OOO travailleurs-salari@s nouveaux ont compens§ 

les d6parts, d6c6s et naturalisations frangaises. Ce qui fait que 

le chiffre de 1975 est rest6,le m6me en 1981. 

Selon la nationalit6, sur 1000 jeunes de moins de 25 ans 

d'origine 6trang6re, 487 sont maghr6bins dont 360 algSriens. Dans 

le Rhdne, la proportion.de maghr6bins jeunes est plus importante, 

elle s1616ve h 58% du total des 6trangers dont 44% d'alg6riens. 

Mais pour les enfants.de moins.de 5 ans, les tunisiens et surtout 

les marocains sont.plus nombreux que les alg6riens. 

Tab. 4 

Les jeunes etrangers de moins de 25 ans par nationalite au 
1.1.1980 - Rhdne-Alpes 
Source : E.C. et R.P. 75. 

Rhdne-Alpes Rhdna 

Effectif dont : Effectif dont : 
0-4 ans 0-4 ans 

Ensemble 210 500 21,9 76 950 21,2 

dont : 
- Espagnols 22 800 9,5 8 450 8,2 
• Itaiiens 30 500 9,9 7 400 9,3 
- Portugais 38 000 22,4 12 050 21,2 
- Algeriens 75 300 20,1 33 650 20,2 
• Marocains 12 450 44,0 2 900 34,6 
• T unisiens 14 850 38,0 8 000 33,1 
• T urcs 6-000 54,9 1 100 53,8 

3) Des retards scolaires 

La scolarisation est.aussi un indicateur.de,la, situation 

culturelle des..eBfants..d.,,6trangers... En.-1980,: 1'Education Nationale 

a recens6 140 000 enfants d'6trangers inscrits dans le priv6 ou 

dans le public, dans les acad6mies,de Lyon ou de Grenoble. Les 6— 

ldves de parents 6trangers repr6sentent 141 de 1'effectif de 11en-

seignement primaire et 8,5% du secondaire pour la r6gion Rh6ne-Al-
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pes. 53% de ces 616ves sont des maghr6blns. Pour 11enseignement 

primaire, leur effectif atteint plus de 55% alors qu'il n'est que 

de 48% au secondaire. Au fur et h mesure qu'on avance dans la 

scolarit6, le retard des enfants de maghrSbins se fait de plus en 

plus sentir. Sur 100 §16ves du primaire, un seul est en classe sp6 

ciale alors que cette proportion s'616ve 8 3 ou 4 enfants pour les 

maghrSbins et les italiens. 

I Repartition par nationalite de mille eleves d'origine 6trarig6re -

j 1979-1980 ' 

Rhdne-Alpes Bhdne 

Nationalite Pri- Secon Total Pri- Secon- Total 
maire daire Total maire daire 

474 Algerienne 397 394 396 471 481 474 

Portugaise 185 148 174 158 134 1b'l 

Italierine 87 165 111 60 109 yb 

Espagnole 59 112 75 61 115 / /  

Marocaine 81 * 46 70 39 24 24 

Tunisienne 75 40 64 133 61 9 7 

Yougoslave 7 13 10 9 6 8 

MalgrS la suspension de 11immigration depuis juillet 1974, 

la population scolaire continue de s1accroltre. Les pourcentages 

d16trangers dans les _• Aead€otles .~de - Lyon • et - du Rhdne- .sont deux fois 

plus forts que les pourcentages nationaux. Le RhSne se classe en 

3dme position dans le classement des 10 d6partements qui accueil» 
(13) 

lent le plus d'61dves 6trangers 

Tab.6 : Rgpartition des 615ves gtranqers du ler deqr§ selon les 

Acad6mies de Lyon, du RhOne et de France, en 1980-81 : 

Acad€mies : France Lyon RhSne 

Pr€-scolaire 9,3 17,7 18,9 

El€mentaire 9,4 17,8 19,2 

Sp€cial 14,2 34,9 35,5 

Total 9,4 16,0 19,3 

(13) PI0T-REB0UL (M.) .- La scolarisation en S.E.S. des enfants de 

migrants .- Ministfire de 11Education, 1981. 
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4) Difficultgs du monde du travail 

Sur une population de 210 000 personnes, 40 OOO jeunes §tran-

gers sont actifs, soit 19%. L'activitS de la femme Strangdre, bien 

que r§duite s' accentue. En 1981, 40% des §trangers de 17 d. 24 ans 

travaillent : les femmes les plus d§favoris6es dans la r6gion 

RhOne-Alpes sont les maghr6bines. Seulement 31% d1entre celles Sg6es 

de 17 a 19 ans ont un travail r6mun6r6. Plus on avance dans 1'Sge 

et plus les maghrSbines sont prSsentes dans le monde du travail. 

Tab.6 bis 

Proportion de femmes parmi les etrangers actifs {%) - 1975 -
Rhdne-Alpes 
Source : I.N.S.E.E. - R.P. 1975 

1 7 - 1 9  a n s  20 - 24 ans 25 ans et plus 

Total 40,3 33,2 16,1 

dont : 
- Maghrebines 31,2 19,3 3,7 
- Portugaises 44,1 41,8 26,9 

Espagnoles 40,9 42,4 26,0 
- Italiennes 43,3 36,4 16,6 

La population Strangere est essentiellement ouvridre. Les 

jeunes Mritent cette situation de leurs parents. PrSs de 90% des 

jeunes Strangers actifs sont ouvriers. 4600 jeunes 6trangers de 

moins de 25 ans sont chdmeurs en 1981. 

La r6gion Rhdne-Alpes est profondSment marqu6e par la pr§-

sence de la population 6trang5re qui constitue 1'essentiel de la 

classe ouvridre. C'est une population trds jeune. Elle est la plus 

d6favoris§e 6conomiquement. Elle subit le plus d'echecs scolaires. 

En analysant de pr8s la banlieue lyonnaise, ces tendances.se v§ri-

fient de mieux en mieux et s'accentuent. 
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C- A VAULX—EN—VELIN 

1) Une explosion dgmoqraphique 

On assiste d une v6ritable explosion dSmographique. De 19 68 

3 1978, la population est pass6e de 20 000 h 43 000 habitants. Une 

forte proportion est constitu€e d'6trangers attirSs par 1'industrie 

textile au sud du canal de Jonage.En 1979, ils constituent 28,3% 

de la population dont 13,3% d*alg6riens. Le taux d'activit6 de la 

population est faible (36,3%). Vaulx-en-Velin a une vocation de 
vcit6 dortoir". 

La population est dans sa majoritfi ouvriSre. Cette tendance 

s1accentue chez les maghr6bins. Dans ce travail, nous insistons 

sur la ZUP de Vaulx-en-Velin, la Grande Ile od est implant6e la 
|X H 

biblioth6que les Noirettes et, dans un degr§ moindre sur la Grap-

pinidre ofl est install6e depuis peu, une nouvelle biblioth6que pour 

enfants. 

Dans les ann6es. 60, la Grappinidre qui 6tait cens6e ac-

cueillir les rapatri6s d'Alg6rie, a log6 surtout des maghrSbins. 

Ceux-ia ont boud6 ce lieu insalubre. Les maghrSbins repr6sentent 

31% delat poptiiation:-du. quartier. Ils occupent surtout les grands 

logements 6tant donn6 le nombre 61ev6 d'enfants; les frangais ont 

tendance S quitter 1'endroit. Des op6rations de r6novation comraen-

cent 3 voir le jour et la ville de Vaulx-en-Velin se lance dans la 

construction de certains 6quipements collectifs. Un centre commer-

cial est cr66. II n1empSche que selon la thSse de J.Claude Cherasse, 

70% des adolescents refusent d'habiter ces "parall61ipipddes mas-

sifs et tristes sans relief architectural et sans espace vert". 

2) Les enfants de la ZUP 

Dans la ZUP de Vaulx-en-Velin, 46% de la population est cons-

titu6e par des enfants. La population maghrSbine totale est de 15,6% 
de la population globale en 1973 et son importance se trouve confir-

(14) CHERASSE (J.C.) .- Milieu de vie quotidien et perception de 

1'espace : contribution g6ographique S 11analyse de 11espace 

urbain d1une banlieue orientale de 1'agglom6ration lyonnaise. 

- thSse de 3dme cycle dirig6e par Ren6e Rochefort, 1979,335p. 
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ra6e dans les donnges de 1975 et 1976 (I5) . 10,5% des mgnages sont 

maghrgbins. Ceux-ci ont trois fois plus d'enfants par m€nages que 

les frangais. En moyenne, ces enfants sont plus Sg6s que les en-

fants frangais. La population globale est bien repr€sent6e dans la 

bibliothSque puisque les enfants maghrSbins inscrits reflStent 

cette situation (Voir 3dme partle). 

D'aprds Ren6e Rochefort(I6),"les familles maghrSbines ne 

sont- pas des jeunes mfinages alors que les couples frangais qui 

s1installent 3 Vaulx—en—Velin sont jeunes. Les couples maghr6bins 

ont une plus longue histoire et leur arriv8e dans la ZUP constitue 

le terme d'une quete pour le logement, voir une promotion dans.le 

statut r§sidentiel" (p3). Autrement dit, 1'installation des maghrS-

bins est la fin du trajet. Ils savent que leurs conditions socio— 

Sconomiques ne leur permettent pas d'acc§der a un statut meilleur. 

Leurs aspirations sont de ce fait limitSes. Des familles prolifiques 

constituent peut-§tre une consolation. 56% des mSnages: maghr§bins 

ont 3 enfants ou plus contre 22% pour 1'ensemble des mSnages de 
Vaulx-en-Velin. 

Tab.7 : Nombre d'enfants par m§naqes maqhr§bins en %, 1976 « 

Nombre d'enfants Ensemble des m§nages MSnaqes maqhrSbins 
0 28,3 10,6 

I 27,9 12 ,8 
2 22,2 20,4 

3 II, 3 15,9 
4 4,4 14,8 
5 6,5 25,3 

Alors que 28,3%de 1'ensemble des m6nages sont sans enfants, 

seulement 10,6% des maghrSbins n1ont pas encore congu d'enfant. 8,6% 

de ces 10,6% sont des cSlibataires. 

(15) PIOT-REBOUL (M.) .- Op.clt. 

(16) ROCHEFORT (R.), BUNNEVILLE .- Les familles maghrgbines dans la 

ZUP de Vaulx-en-Velin .- DactylographiS, 1976, 2 4p. 
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3) Le loqement 

Par ailleurs, les maghr6bins sont concentr§s dans de grands 

appartements : 11% de ces familles habitent des FI ou F2 contre 

44% dans des F5 ou F6. Les rSsultats de notre questionnaire confir-

ment cette remarque puisquez rares sont ceux qui habitent dans de 

petits appartements. 

4) Les "vieux parents" 

Dansvles» faallles:.. ftaghrgbines-̂  lesvparenfeŝ senfc-s-retafcivement 

3g§s. En 1973, 78% des pdres et 66% des mSres avaient entre 25 et 

45 ans. Les contraintes...Sconomiques . du mariage des maghr§bins, les 

difficultSs sociales reculent les moments du contrat. 

Tab.8 : Age des parents maghrgblns (%) : 

Aqe - • " _ . ''... P§re Mdre 

Moins de 21 ans 0,4 2 

21 3. 25 ans 1,7 19,8 

26 8. 30 ans 16,1 24,7 

31 3. 35 ans 26,1 21,6 

36 a 40 ans 21,3 10,8 

41 3. 45 ans 13,4 8,6 

46 a 50 ans 9,5 6,8 

L'Sge avanc§ des parents ne facilite pas les contacts avec 

les enfants, contacts d6jd bloqu6s par les probl&nes culturels et 

1'analphab6tisme du milieu ouvrier immigrS. 

5) "Ils sont la cause du retard scolaire" 

Concernant la scolarisation, 32%-desceffectifs^&.-.scolariser 
(17) 

sont des enfants de maqhr6bins. D1aprds 11analyse de R. Rochefort 
/ JQ\ 

le "fonctionnement d(*s Scoles en est affect6" (p3) . M. Piot-Reboul 

partage ce point de vue en disant que "les retards scolaires s'ex-

pliquent par la prSsence d'un grand nombre d'enfants d'§trangersz 

(17) ROCHEFORT (R.) .- Op. cit. 

(18) PIOT-REBODL (M.) .- Op. cit. 
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surtout maghr6bins." (p66) 

Tab.9 . : Analyse des retards selon le sexe, la nationalitH en % : 

Filles Garqons Frangais Europ6ens Africains 

En retard 3 10 ans 46 62 44 63 74 

En retard 3 13 ans 81 90 82 87 94 

En se contentant de dScrire une situation, on innocente les 

vrais coupables des retards. En se prSsentant devant 1'6cole, tous 

les enfants ont-ils les mgmes chances de rSussite? Les Scoles socio-

logiques et plusieurs mouvements pSdagogiques ont depuis longtemps 

r§pondu par la n6gative. Nos deux chercheurs pr6c6demment citSs, 

continuent-ils malgr6 tout'3 dgfendre la th6orie du don et & igno-

rer les ABC de la r6alit6 §ducative dans nos soci§t6s. 

6) "Une arm6e de travailleurs" 

Concernant les caract6ristiques,6conomiques, seulement 11% 

des m6nages maghrfibins•comprennent•au moins deux actifs contre 28% 

dans ce cas pour 1'ensemhle de la ZUP. La conjointe est rarement le 

26nte actif de ces m§nages. Le cloisonnement de la maghr6bine dans 

le foyer- est une tradition bien ancrSe. Cest une population 3 do-

minante ouvridre. Plus.de 88% des chefs de famille maghrSbine sont 

ouvriers non-qualifi6s. Ce qui fait.que le mgme pourcentage a un 

revenu mensuel ne d6passant pas 1500 Frcs en 1976. Si on prend en 

compte le nombre 61ev6 des enfants de maghr6binszles ressources 

financidres sont r6ellement limit6es. 
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Tab.IO : Structure socio-professionnelle des mgnages de la ZUP.% : 

C.S.P. Ens. des. actifs des Actifs des mSnages 

m€naqes de la ZUP.% maqhrSbins 

Industrie 1,1 0 

Commerce 

Cadres sup. 0,9 0 

Cadres moyens 8.4 0,2 

Emplov^s 17,4 2,9 

Ouvriers 60,6 89,1 

dont : 

Contremaitre 25,4 -

O.Q. - 0,5 

O.S. - 88,6 

Personnel de 7,7 3,5 

service 

Divers(actifs) 3,9 3,8 

En conclusion, Vaulx-en-Velin se pr6sente comme une ban-

lieue 3. croissance r6gulidre de la population 6trang6re, surtout 

raaghrSbine» L'arriv6e du maghr6bin s'explique, selon R. Rochefort 

par le "besoin de confort et de salubrits'. Cest ce "confort" et 

cette "salubrit6" qui font fuir les m6nages frangais de ces quar-

tiers. Seule la thfiorie de relativitS peut expliquer le dilemne... 

La structure par. Sge est tr&s jeune. Les enfants de maghr§-

bins sont nombreux et les grands appartements sont inadaptSs 8. 

leurs besoins. Les retards scolaires sont tr6s fr§quents parmi 

ces enfants. 

La population maghrllbine de Vaulx-en-Velin est essentielle— 

ment ouvriSre. Le niveau de vie est bas et le taux d'activit@ est 

relativement faible. 
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D- A- BRON 

1) L'gvolution dSmographigue 

Bron est situ6 au sud-est de Lyon. Les implantations in-

dustrielles textiles et la construction de la grande cit6 de Bron-

Parilly sont 3. 1 'origine d1 une §volution d6mographique appr§ciable. 

Cet essor s'est r6alis6 surtout dans la dScennie 1958-68 oil 11 aug-

mentation enregistr6e 6tait de 23 411 habitants. Par contre, de 

1968 1 1975, nous assistons d un f16chissement puisque la popula-

tion passe de 42 236 h 44 554 habitants, soit une augmentation de 

7% (contre 193% dans la dScennie pr6c§dente).. Le vieillissement des 

logements sociaux et 116puisement des.disponibilitSs. fonciSres 

sont les explications avanc6es par certaines recherches. 

Bron apparait coirane une juxtaposition de quartiers h§t6ro-

gSnes oCl le centre de la ville est r€sidentiel alors que dans la 

p6riph§rie dominent les quartiers H.L.M.; dans'•ceux-ci une forte 

population immigrSe (surtout maghr§bine) est.prSsente. 

2) Donn6es socio-6conomiques 

Selon les cat6gories socio-professionnelles, en 1975, plus 

de 40% de la population est ouvridre dont 10% d'6trangers. Actuel-

lement, le pourcentage des 6trangers se stabilise autour de 10%, 

mais le tertiaire prend de plus en plus d'ampleur au d6triment des 

ouvriers. Nous assistons 3. 11 apparition de grandes surfaces dans 

les ZAC-du champ du Pont et du Triangle. Par rapport. 8. toute la 

France, les CSP les plus repr6sent6es 3. Bron sont les professions 

lib6rales, les cadres moyens et les employ6s. En pourcentage, nous 

avons les chiffres suivants : 

(19) CUSSIN (J.) .- Structures socio-culturelles a. Bron M6-

moire de sociologie, mai 1982, 65p. 

(20) CABANNES (V.), LEMIERE (F.) .- Op. clt. 
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Tab.II : Comparaison de la rgpartition proportionnelle des C.S.P. 

1 Bron et en France. 

C . S .P . BRON FRANCE 

0 Aqric. Exploit. 0,1 7,6 

I Salari§s aqric. 0,3 1,7 

2 Patrons, commerg 4,8 7,8 

3 Prof.lib. Cadres sup. 9,7 6,7 

4 Cadres moyens 18,3 12,7 

5 Employ§s 21,0 17,7 

6 Ouvriers 37,2 37,7 

7 Personnel service 5,8 5,7 

8 Autres 3,7 2,4 

Comme Vaulx-en-Velin, Bron a le caractfere d1une wcit6-

dortoir". Seulement 27% des actifs travaillent cL Bron. Selon 11IN-
(2T) 

SEE , le dgficit des: ntigSat4.o*is-YalterBantesrest:de? 1Jordre de 

7000. 

3) Les enfants et la scolarlsation 

La population enfantine est importante : les memes.carac-

tSristiques qu*h -Vaulxr-en-Velin-se.;d§gageraieBt, concernant les 
enfants d1immigr§s. Mais 8. notre connaissance, aucune §tude est 

faite sur cette cat§gorie. La pyramide des 3ges donne la plus for-

te proportion pour les 9-13 ans. Le croisement du nombre d'enfants 

de moins de 16 ans avec les C.S.P. des parents, nous permet d'af-

firmer que les enfants d1ouvriers sont les plus repr§sent§s. Ils 

constituent plus de 47% de la population de moins de 16 ans. Pour-

tant les structures socio-culturelles.ne sont pas adaptSes H ces 
(22) 

r§alit§s §conomiques, remarque Joelle Cussin 

(21) INSEE .- Etudes et synthfises (RhOne-Alpes), n°9> oct-nov 1976. 

(22) CUSSIN (J.) .- Op. cit. 
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Tab.I2 : Nombre d'enfants de molns de 16 ans selon la C.S.P. des 

parents (%) : 

C.S.P. Effectifs 

Patrons de 11ind. et du commerce 588 

Prof. Iib6rales et cadres sup. 1406 

Cadres moyens 1853 

Employ6s 1203 

Ouvriers 5768 

Personnel de service 354 

Autres cat6qories 608 

En 1981-82, 2000 §16ves sont r€partis.entre 15 Scoles mater-

nelles 3. Bron. En plus, II groupes scolaires pour 116cole SlSmentai-

re, acceptent 2970 61§ves. Cette ville compte aussi 4 colldges d'en-

seignement secondaire dont l'un est muni d*une S.E.S..Dn lyc6e ou-

vrira en septembre 1982. Pour 1'enseignement secondaire, les 6ta-

blissements qui regoivent le plus d1enfants d'immigr6s et surtout 

de maghr§bins sont E. Herriot et le LEP automobile, qui accueillent 

respectivement 21 et 20% de 1'ensemble des effectifs. 

La biblioth6que municipale est install6e S Parilly et 1»an-

nexe dans les GenSts. Nous avons trouv6 utile de les d6crire brid-

vement. 

La Perle les GenSts est un ensemble de H.L.M. habit6 princi-

palement par des immigr6s maghr6bins qui occupent surtout des F4, 

F5 et F6. Ce quartier est entour6 de 1'ensemble hospitalier, la 

route de Genas et le boulevard p6riph6rique (voir sch6ma:dans la 

36me partie). Les habitants de la Perle ont des contacts privil6-

gi6s avec Vi1leurbanne. Leurs enfants y sont scolaris6s d&s le 

primaire. Les seules structures de distraction sont la Maison de 

Quartier ef 1'annexe de la B.M. 

Bron-Parilly est le 2nd p61e d'attraction des familles ma-

ghr6bines , surtout dans 1'ensemble VC6 et VCI qui par la taille 

et le type de logement (F4, F5 et F6) regoit en majorit6 des immi-
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grSs. Ils reprfisentent 16,4% de la population de ce quartier, r6— 

partis en 36 nationalitSs. Les raaghrebins-constt-ttient 44% des 6-

trangers. Comme structure socio-culturelle, nous trouvons le S61ect-

Cin6, le centre social " le Grand Tallis", la maison de quartier et 

la B.M. (voir sch6ma dans la 3Sme partie). 

Dans Vensemble, Bron repr6sente les mSmes caract6ristiques 

socio-d6mographiques et 6conomiques que Vaulx-en-Velin, mais de 

manidre moins accentu6e. 

E- VENISSIEUX 

I) Les donn6es d6moqraphiques 
•*••* •• 11 ........ ~i . 1  b  

La population de V6nissieux est la plus importante de toute 

la banlieue lyonnaise (74 000 habitants). Elle est jeune. En 1977, 

31 000 jeunes ont moins de 20 ans. C'est aussi une ville industriel-

le, oti les secteurs m6caniques, 61ectricit6 et chimie accaparent un 

grand nombre d'actifs. Les 6trangers repr6sentent 18,4% de la popu-

lation. 

Selon la SERL et le GSU,"la proportion de chefs de m6na-

ges de nationalit6 6trang6re a augment6" sous l'effet de la.mobilit6 

diffSrentielle". Nous constatons lemSme ph6nomdne qu'3 Vaulx-en-

Velin, a savoir que les immigr6s et surtout les maghr6bins s'ins-

tallent d6finitivement en considfiran-t leur d6placement dans la ZUP 

comme une promotion sociale. Au contraire, les frangais des ZUP sont 

g6n6ralement des couples au d6but de leur vie conjugale et qui par-

tent une fois que leurs eonditions se sont am61ior6es. De fait,les 

maghr6bins partent moins et leur nombre augmente d'ann6es en ann6es. 

(23) SERL et GSU .- Etude d6mographique et sociologique de la ZUP 

des Minguettes a V6nissieux, d6cembre 1977, 49p. 
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Tab. 13 : Rgpartition proportionnelle des habitants de V6nissieux 

par nationalit6 (%) : 

NationalitS 1968 1970 1972 1974 Dfrparts 

Franqais 84 84 82 82 89 

MaqhrSbins 4 6 8 9 3 

Autres 10 10 10 9 8 

Autre ,caract€xrist-ique7"lesK-toaghr§bins sont fortement con-

centrSs dans certains quartiers. Des pMnomSnes de regroupement 

sont constat6s (voir croquis I). D•autres quartiers sont compl§-

tement d§sert6s. Ainsi, plus de IOOO logements sont vides. 

Le nombre .d*enfants par m6nage varie selon la nationalit§. 

Alors que la moyenne est de 1,9 pour les frangais, elle s'§16ve 8. 
(24) 

4,1 chez les maghr6bins 

2) La ZUP des Mlnquettes 
La ZUP des Minguettes est une cr§ation de 1959, par arr8t6 

minist6riel. Sa rSalisation est faite en trois^tranches et totalise 

9200 logements dont 2775 logements sociaux. La population recens6e 

en 1977/ est estim6e h 35 OOO habitants dont 71% d'ouvriers. 35% de 

cette population ouvriSre est 6trang§re. Elle rencontre de grandes 

difficultgs. Le chSmage, la chert6 des loyers, les revenus trds bas, 

le manque d!6quipements-.de: loisirs sont son lot quotidien. La pres-

se -m§me de droite- fait 6tat des probl&mes que rencontrent les ha-

bitants des Minguettes. Ainsi, le Progr€s du 8 et du.9 octobre 1981, 

parle.des appartements qui sont .restfis A mois sans ascenseur et de 
la ZUP qui n'est pas achev6e, dix ans apr§s l»arriv§e des.premiers 

habitants. 

3) Enfants et scolarlsation 

La population enfantine de.la ZUP est majoritaire. Elle 

dgpasse 52% des effectifs. Dans les plus.jeunes tranches d'Sge, le 

nombre d'enfants maghr6bins est le plus 61ev6. 

(24) SERL etGSU .- Op. cit. 
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Tab.14 : Noinbre d'enfants par trSnche d'age, nationalitg et menage : 

Tranche:d'Sqe Frangais. Maqhr6bins Autres 6tranqers 

0-1 ans 0,18 0,43 0,27 

2-5 ans 0,46 1,07 0,61 

6-10 ans 0,52 ' 1,17 0,81 

11-15 ans 0,36 0,84 0,62 

L'effectif total des 6tabllssements maternelles de V6nis-

sieux, pour 11ann6e 79-80, s'£16ve S 4323 SlSves. Les 6trangers 

reprSsentent 34% de ces effectifs. Le m§me pourcentage est esti-

m6 pour les €coles primaires. Sur la ZUP, la proportion d'enfants 

d'immigrSs est plus importante. Elle est de 41% pour 1'Scole mater-

nelle et de 44% pour le primaire. Les 61dves maghr6bins sont domi-

nants parmi les 6trangersi Ils dfipassent les 61% pour les 6coles 

maternelles de la ZUP et 53% dans les 6coles primaires. Par rapport 

a la population scolaire totale, ils.repr6sentent 25% des effectifs 

(voir tableaux 15 3. 18) . 

4) Situation socio-6conomique 

Comme pour Vaulx-en-Velin et Bron, la population v6nissiante 

est a dominante ouvriSre. 66% des chefs de m6nages actifs sont ou-

vriers en ce qui concerne la ZUP des Minguettes. Par rapport 5. 

Bron, les employ6s sont sous repr6sent6s. II n'empeche qu* ils ont 

progress6 de 22% entre 1970 et 1977, pour 1'ensemble de VSnissieux. 

(voir tableau 19 : RSpartition selon la CSP des chefs de m6nage 

dans la ZUP. 

V6nissieux est la plus importante banlieue lyonnaise. Elle 

partage avec les autres banlieues les probldmes de chOmage, d'ab-

sence d'infrastructures socio-culturelles surtout dans la ZUP. 

Concluslon : Par rapport 3. la ville de Lyon, la population de la 

banlieue lyonnaise pr6sente certaines caract6ristiques sp6cifiques. 

C'est une population & dominante ouvridre. Les classes qui y habi-
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TA8. 
- La rdpartition selon la C5P des chefs de m£naqo 
(Tableau VII) 

TABLEAU VII : Rgpartition par catgqorie socio-professionnelle 
des chefs de mgnaqe au 31.12.74 p 

C.S.P. Pourcentages Effectifs 

Travailleurs agricoles - 7 

Patrons de 1'industrie 
du commerce 

et 
1 O' JL /o 73 

Professions lib^rales, 
supdrieurs (1) 

cadres 
I % 84 

Cadres moyens 9 % 735 

Ernployds 10 % 823 

Ouvriers Qualifids 33 %\ 2.803 

Ouvriers Sp6cialis6s 28 %1&C% 2.357 

Manoeuvres 5 % } 422 

Personnel de Service 5 % 411 

Autres 4 % 424 

Non actifs 4 % 304 

TOTAL 100 % 8.443 

(1) Essentiellement enseignanta du secondaire. 
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tent appartiennent dans leur majorit6 au quart-monde. 

Nous observons une forte population immigr6e constituSe 

principalement de maghrSbins. Economiquement et socialement, ces 

derniers repr§sentent les fractions les plus d6favoris6es dans ce 

quart-monde. 

Les enfants forment une proportion importante de la popula-

tion globale et surtout des maghrSbins. Ils h§ritent de leur famille 

non seulement des conditions socio-6conomiques peu favorables, mais 

aussi, particulidrement, un retard culturel. L8 absence de capital 

culturel au d6part, rend 11§galit§ des chances devant l'§cole il-

lusoire. D'oxl les 8checs scolaires remarqu§s et les piStinements 

des 6tablissements accueillant une forte proportion d'616ves d*§-

trangers. 



36me PARTIE : LA VTE DANS LES BIBLXOTHEQUBS 
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INTRODUCTION 

Pour adapter les institutions socio-culturelles d. leurs ni-

veaux et 3 leurJ besoins, les petits maghrSbins, -dans une tentative 

peut-Stre d@sesp6r6e pour beaucoup - fr6quentent le plus souvent 

possible les bibliothfiques-'et'; gfirent" l*espace*'<|tiiJ;ieur„esfe- imparti 

de fagon particulidre. La ,biblioth6que est un lieu ouvert sur le 

quartier. Sans contraintes - comparables d celles de 1'Scole - ils 

peuvent entrer, sortir, s'amuser, partager 1'animation et lire en-

semble. Une minoritS essaie de s'investir dans la lecture pour pal-

lier au manque et pour avoir le sentiment de poss€der quelque chose. 

Ce comportement est perceptible dans 1'emprunt important de livres. 

La majoritS Sprouve plus de satisfaction SL frSquenter 1' animation. 

Le ras-le-bol du livre comme symbole de 1'6chec scolaire, favorise 

1'expression culturelle sous forme d'animation. Mais celle-ci se d6-

finit au sein de la bibliothSque (contrairement d'1'animation dans 

d1autres milieux, surtout en MJC) comme un va-et-vient entre le li-

vre et d'autres formes de support et d'expression. De ce fait,1'ani-

mation opSre, par des d6tours p6dagogiques - qui 6chappent h 1'en-

fant- un rapprochement au livre. Ce rapprochement est plus.ou moins 

r6ussi selon les biblioth6ques et les objectifs qu'elles se sont 

fix6s dans le domaine de 1'animation. 
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V. LES BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES POUR ENFANTS DE 

VAULX-EN-VELIN 

A- HISTORIQUE 

La biblioth6que des Noirettes est insta!16e dans un Local 

Collectif R6sidentiel (LCR) : les mStres carr6s financ6s par les 

promoteurs immobiliers lors. de la construction de la ZUP ont 6t6 

regroup6s pour construire la.premi&re: biblioth6que pour enfants 

S Vaulx-en-Velin. De l'ext6rieur, elle apparait 6touff6e par les 

hauts bStiments. La premidre foisz on a du mal a la reconnaltre 

vu son aspect peu engageant. Elle ressemble h un garage. Sa cr6a-

tion r6sulte d'une initiative du Service de 1'Enfance qui a orga-

nis6 un travail autour de livres pr6sent6s dans plusieurs 6coles 

et des 6crivains r6gionaux pour enfants, comme Alice Piguet, ont 

6t6 invit6s. Le Service de 1'Enfance a voulu continuer cette ex-

pSrience en langant une biblioth6que fonctionnant au d6part avec 

deux personnes non qualifi6es qui ont organis6 le fonds comme el-

les ont pu. Cest 3. partir de 1974 que Marie-Jeanne Bergeault a 

constitu6 autour d'elle une 6quipe. 

A partir de 1976, la biblioth6que de 1 *Ecoin-Sous-La-Combe 

6tait cr66e. Deux ans aprSs, suivait La Fontaine qui comprend une 

section adulte et une autre pour enfants. C'est la premifire fois 

que le passage d'une section I une autre est pris en consid6ration 

a Vaulx-en-Velin. Tout r6cemment, la 48me B.M. pour enfants a 6t6 

achev6fe. Elle es* sitU6« dans !e ceatre- soclal de la GrappiniSre. 

B- FONCTIONNEMENT 

* " D Les •heu.res d3ouverture et lcs pr6ts 

Les biblioth6ques de Vaulx-en-Velin sont ouvertes entre 

10 et 14 heures par semaine, selon le systSme suivant : 



- Heures d1ouverture -
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- B.M / loirettes 

- ti.M / Ecoin 

Lundi 
r-fardi 

17h 
17h 

Mercredi 9h 
1 4h 

Jeudi 17h 
Vendredi 1 7h 

1 9h 

1 9h 

12h 
17h 

I9h 
1 9h 

Pour chaque bibliotMque : 14 heures / semaine 

- B.M / La Fontaine : Mardi 17h - 19h * 
* Mercredi 9h - 12 h * 

14h - 17h3G * 12h30 / 
Jeudi 16h30 - I8h30 * 
Vendredi 17h - 19h * 

* Horaire harmonise avec celui de la Bibliothfeque Municipale pour 
adultes et adolescents. 

f Local isole qui ne permet pas d'envisager 1'ouverture de la eection 
enfants lorsque les deux autres sections ne fonctionnent pas. 

- B.M / La G-rappiniere ; Mardi 17h - 1 9h 
Mercredi 9h - 12h * 1nu / 

14h - 17h # 10h_/„semaine 

Jeudi 17h - 19h * 

Les horaires de la Bibliothbque pour Bnfants de La Grappinikre ont 
ete d^termines en fonction des heuree d'ouverture de Centre Social 
0-. Levy dana lequel elle eat implantee. Ges horaires seront certai-
nement etendus k partir de septembre 1982 . 
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Pendant les vacances scolaires, les bibliotMques ouvrent 

souvent le matin parce qu1il n'y a de fermeture annuelle qu1au 

mois d'aoQt. 

II y a un droit d'inscription symbolique de I franc renou-

velable chaque ann§e au mbis de septembre. Le fichier des lecteurs 

est mis d jour annuellement. 

. . Les -enfants. ont droit-: &:un- l-ivrfe? pour une dur6e= maximale 
de 15 jours et deux livres s1ils habitent loin ou s1ils ont un 

travail scolaire. 

De septembre 

tis comme suit : 

- Nombre de prets -

Pret de 1 livre par 

B.H / Noirettes 

B.M / Bcoin 

B.M / La Fontaine 

B.M / La vrappinikre 

Concernant 1< 

classes, on compte (en 1980-81) pour la seule bibliothSque des 

Noirettes, 540 livres dont plus de la moiti§ sont des documentai-

res. II y a eu 130 visites r6parties en 6 Scoles. Les CP et les 

maternelles empruntent surtout des albums et les autres classes, 

principalement des documentaires. Les romans ne sortent presque 

pas, mSme dans le cadre de visites organisSes : 6 romans sur 540 

livres emprunt€s (voir tableau 20). Le pr§t pour les centres a§-

r6s et les colonies de vacances est plus important que pour les 

§coles. Les Noirettes ont pr§t§ 868 livres, dont 67% de documen-

taires. 

1981 & mai 1982, il y a eu 28 044 pr§ts r§par-

(de aeptembre 81 k mai 82) 

enfant 

I 9 040 prets * 
* 

: 12 477 prSte * 
* 

: 6 527 prete * 
* 

26 044prets 

i 4 338 preta 
* 

2S livres pr§t§s dans le cadre des visites de 
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Tab.20 : Rgpartition des pr§ts selon les classes, annge scolaire 

1981-82 : 

Classes Nombre de visites Livres empruntSs 

.Perfectionnement 36 9 2 (53 doc.,7 alb., l3cont. 

4 romans, I BD) 

.Maternelle II 61 (20 doc., 37 alb., I cont, 

I roman, 2 BD) 

.CEI 15 68 (34 doc., 5 alb., 13 cont, 

2 BD) 

. .CE2 17 130 (102 doc., 7 alb. , 6 cont, 

I roman, 14 BD) 

.CP 20 129 (30 doc., 81 alb., 3cont. 

15 BD) 

.CM2 31 60 (43 doc., 17 BD) 

TOTAL 130 5 40 (282 doc., 258 ouvrages 

de fiction) 
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2) Le fonds et les aequisitions 

Les quatre biblioth6ques poss6dent en commun un fonds lm-

portant de livres comprenant albums, contes, romans, bandes des-

sinSes et documentaires. 17 437 ouvrages sont sur les rayons. La 

rgpartition par bibllothSque est faite de la fagon suivante : 

- Ponds -

B.M / Koirettee 

B.M / Ecoin 

B.M / La Fontaine 

B.M / La G-rappiniere 

8 799 (acquia depuisl1ouverture de la 
Bibliothkque) 

6 665 (qui sont reellement en rayons 
2 134 livres mis au pilon) 

4 832 (acquis depuis 1'ouverture) 
4 356 (qui sont reellement en rayons) 

4*186 (acquis depuia 1'ouverture) 
3 668 (livres en rayons) 

2 992 (acquis depuis 1'ouverture) 
2 749 (sur les rayons) 

acquisitions 

j_7 437 livres sur les rayons 

* 

La bibliothSque des Noirettes est la plus riche en fonds, 

vue son anciennet§. Elle est aussi plus grande que les autres : 

160 mdtres carr@s. Toutes les op§rations techniques d1enregistre-

ment des 1ivres et de catalogages se font dans cette biblioth6que. 

La crfiation d'autres B.M. a n€cessit€ 11extension du personnel. Les 

quatre biblioth€ques fonctionnent actuellement avec 10 salari§s 

permanents et trois animateurs vacataires qui font 10 heures par 

semaine plus deux heures de pr§paration. 11 est essentiel d1avoir 

deux salles s6par§es pour chaque biblioth6que : une salle de lectu-

re et une salle d'animation. 

Les acquisitions se font 3. partir de revues sp6cialis6es et 
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de visites r€guli6res dans les libraicies. Les titres int§ressants 

sont d6termin6s lors de r6unions rassemblant tout le personnel. Le 

fonds de livres 6trangers n* a §t6 cr66 qu'au d6but de 1982. De plus 

il est compos6 de livres anglais et allemands. AprSs la consultation 

du fichier, il nous est apparu que peu de livres en frangais trai-

tent des pays du tiers-monde. La biblioth6caire justifie cette la-

cune par la raret6 des ouvrages bien faits. L'essentiel n1est-il 

pas de proposer des livres de qualit6 au niveau du texte et des il-

lustrations? II est vrai que la politique 6ditoriale de la plupart 

des pays sons-d6velopp6s laisse 3. d6sirer. L'6dition pour enfants 

n'est pas une priorit6 culturelle des dirigeants. II n'empSche que 

plusieurs tentatives de la part d'organismes et d'associations tiersr* 

mondistes ont 6t6 entreprises et le travail du biblioth6caire est 

de les identifier. Mais faute de temps, il ne sait pas otl aller 

pour s1informer. 

Plus de 50% des lecteurs de VaUlx-en-Velin sont des enfants 

d1immigr6s. Or le d6pouillement du fichier-matiSre sous les des-

cripteurs Afrique du Nord, Maroc, Alg6rie, Tunisie, immigr6, is-

lam n'a permis de relever que 21 r6f6rences. L1argument selon le-

quel il faut considSrer 1'enfant en tant qu'enfant et non. en tant 

qu'enfant d*immigr6 n'est pas d6fendable car le livre comme 616-

ment de formation de la personnalitS de 1'enfant doit r6pondre aux 

interrogations que posent les lecteurs. Dans une situation carac-

t6ris6e par la pr6sence de parents se r6f6rant 3. une autre cultu-

re, dans une soci6t6 malheureusement non-multiraciale et oCl le 

droit 3. la diff6rence n1 est pas reconnu, le livre traduisant ces 

angoisses est une n6cessit6. Le besoin de relativiser les cultures 

et de communiquer avec les parents & partir des livres s'est fait 

sentir Sl plusieurs reprises. Des maquettes sur le Maghreb et des 

livres de cuisine sont souvent emprunt6s par les enfants dans le 

but de partager leur lecture avec les parents. 

Un embryon de fonds de livres de psycho-p6dagogie existe. 

Vu 1'analphab&tisme des parents, il est peu consult6. A titre d'e~ 

xemple, la biblioth§que des Noirettes n'a pr6t6, entre septembre 

1980 et janvier 1981, que 72 livres dont 68 documentaires. Seule-

ment 12 femmes ont ressenti la n6cessit6 de contacter la biblio-
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th8que pour enfants, pour emprunter des livres pSdagogiques. Par-

mi elles, on ne trouve aucune maghr6bine. 

3) L' animation 

Les biblioth6ques pour enfants offrent un Sventail assez 

large d'animations. Plusieurs activitSs autour du livre sont pro-

pos§es. A part le personnel, trois animateurs vacataires se char-

gent d'initier et d'encadrer des enfants pn majorit6, sinon ex-

clusivement maghr6bins. 

L'option animation a 6t§ retenue dds la cr6ation des bi-

blioth6ques. Noelle du Plessis et Dominique Arot^^ont fait 6-

tat en 1975 du dynamisme qui caract6risait les Noirettes a cette 

6poque. Malgr6 un flSchissement de cette activit6 par rapport 3. 

la description qu'elles eh faisaient - suppression du journal r§-

dig6 et imprim.6 par les enfants, suppression de 1'animation musi-

cale oil les petits maghr6bins sont nombreux, suppresslon du club 

de lecture - beaucoup d'efforts sont d6ploy6s dans ce domaine. 

D1autant plus que cet effort s'insdre dans une volont6 de ne pas 

perdre de vue le rapprochement avec le livre : passer par le li-

vre sans 61iminer les cdt6s pratiques et mat6riels (affiches,ma-

quettes...) de 11animation n1est pas facile. 

> 

. Cette ann6e, une des activitSs est faite S partir des fa-

bles de La Fontaine. Les enfants ont rSScrit les fables «L leur 

fagon. Cela a permis de franchir certains obstacles au niveau de 

l'6criture car beaucoup d'enfants refusent cette 6tape de 1'ani-

mation. 

La biblioth6que La Fontaine.a fait une animation.sur les 

fantCmes. II y a eu des. projections de films. Le livre "1'Histoi-

re de Julie qui avait 1'ombre d'un gar<;on" ne sortait pas avant 

1'animation. Un travail sur les st6r6otypes gargon-fille h partir 

d'albums, une reprSsentation thSatrale sur les clichSs que pr6sen-

te la soci6t6 sur les rSles fille-gargon, une discussion des enfants 

avec les com6diens ont revalorisS ce livre aux yeux de tous. 

(25) DU PLESSIS (N.), AROT (D.) .- Op. cit. 
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Une autre activit6 est entreprise, cette ann§e aussi, 3 par-

tir du livre : "11Histoire de la souris qui regoit une pierre et 

d€couvre le monde". Elle s1 adresse Sl des enfants de CEI et CE2 .La 

sous-biblioth§caire a fait un dScoupage du texte et les enfants r6-

alisent & partir de ces dScoupages des dessins sur le soleil, les 

fleurs... 

Le th&me de la montagne a aussi 6t6 abord6. II y a eu une 

projection d'un montage et d'un film sur la montagne. Les enfants 

ont r6alis6 par la suite une maquette : un village en terre. L1ani-

mation s1est termin6e par un week-end en montagne et 116tablissement 

d'une bibliographie sur ce sujet. La biblioth6que a fonctionnS dans 

ce cas comme un relais vers d'autres lieux alors qu'auparavant, les 

enfants ne sortaient pas de la ZUP. Aux Noirettes, une animation 

sur la pr6histoire, Pinocchio et les dragons, s'estd6roul6e de la 

mSme fagon. 

D1autre part, des activit6s sont faites avec certaines 6coles, 

dans 1'id6e d'avoir des liens plus 6vidents avec les 6tablissements 

scolaires. A 1'Ecoin, par exemple, le personnel de la biblioth6que 

a essay6 d'acqu6rir les..textes int6graux des morceaux choisis en 

classe . Les enseignants sont g6n6ralement inform§s des thdmes abor-

d§s a 1'animation. Lors des visites de classe, 1'enseignant laisse 

ses 61dves libres dans la biblioth6que de choisir les livres qu'ils 

veulent. D * autres fois, les sous-sbiblioth€cairesL.et\ les. enseignants 

font un travail en commun. Les rapports que les biblioth§ques ten-

tent d'6tablir avec 1'§cole sont enrichissants. II y a cette tenta-

tive de complSter l'§cole qui propose des lectures fragment§es, par-

cellis§es. Mais cette d§marche utile peut devenir contraignante en 

asservissant la biblioth§que 3. 1 *6cole et en rendant toute lecture 

instrumentale. Descolariser le livre ne passe pas par un renforce-

ment des liens avec les §coles. Les enfants d*immigr§s qui considd-

rent que le livre est le symbSle de leur retard scolaire, seront-ils 

encore convaincus du contraire si on articule toute 1'animation au-

tour des pr§occupations scolaires? La tentation des biblioth§ques 

est grande d'§tablir des ponts §troits avec 1'§cole car elles ont 

11impression d1§tre plua efficaces et de mieux int§resser les en-

fants. 
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II est regrettable que des animations telles que la musique, 

le club de lecture - qui encourage h lire des romans et prSsente 
les "nouveaut6s-.--,la::parution.:du.. journal, la po6sie aient cess6. 

Sont-elles les vlctimes d1activit6 plus ponctuelles et utiles & 

court terme (maquettes, 6cole...)? 

"L1heure du conte" se d§roule le lundi, sans limitation d*S-
ge. Le personnel de la biblioth§que s1en charge. En g6n€ral, il choi 
sit trois histoires s1 adressant cl des Sges diff6rents; 11 une parle 

davantage de la vie quotidienne, 11autre a plus les aspects d'une 

histoire et 1a troisiSme est un conte. L'histoire est lue intSgra-

lement si elle est courte, les illustrations sont montr6es au fur 

et d mesure. A Vaulx-en-Velin, il n'y a pas d'activit6 aprds 1'heu-

re du conte. Les bibliethScaires tiennent 3. ce que 11enfant reste 

sur 1'histoire lue. Deux critiques peuvent Stre faites & cette dS-

marche. L'absence d'activit6 postSrieure au conte, ne permet pas 

S 1'enfant d1accroltre ses chances d'assimilation. L'Scriture est 

un besoin de rSinventer 1'histoire, d'avoir une lecture partici-

pante. Cette absence ne favorise pas une int6gration dans le monde 

de 11imaginaire. 

Deuxidmement, peut-on valoriser le moment d'6coute en lisant 

une histoire? L1interm6diaire qui s'installe entre le conteur et 

1'enfant peut gener au point de focaliser 11attention sur le sup-

port et non sur 1'univers imaginaire qu'il v6hicule. Mais raconter 

une histoire, c'est se sentir capable de le faire et dans le cas oQ 

on n'est pas 'comSdien", une histoire bien lue vaut mieux qu'une his-

toire mal racont6e. Ceci ne justifie en rien.1'absence de formation 

polyvalente de celui qui est charg6 de , 1'animation. 

Les biblioth6ques de Vaulx-en-Velin sont de bons exemples 

d'animation autour du livre. Les activit6s qui se succSdent mon-

trent aux enfants que le livre est vivant,qu'il est en relation a-

vec tous les probldmes de la vie quotidienne. Mais la tendance par 

rapport S 1975-76, est de trop s'accrocher au livre. Les activitSs 

qui dSveloppent une lecture libre (des contraintes scolaires, en-

tre autres) telles que le journal, la musique, la po6sie, le club 

de lecture sont sacrifi6es sur 1'autel d'une instrumentalisation de 
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plus en plus apparente. 

4) Les lecteurs et leurs comportements 

Les enfants des bibliothSques sont dans une proportion de 

50%, - f ils..:.dl immigrfis , -Pour-la.-seule-.bibli©fch6que' des Noirettes, 

221 des 443 enfants sont frangais. Plus de 86% des 6trangers sont 

des maghr§bins. 

Tab.21 : Rgpartition des enfants des Noirettes selon 1'Sqe et la 

nationalit6. 1980-81 : 

Age Effectifs 

1968 39 

1969 43 

1970 66 

1971 56 

1972 60 

1973 54 

1974 33 

1975 24 

1976 28 

1977 18 

1978 14 

1979 7 

1980 I 

Nationalit6s Effectifs 

Frangaise 221 

Alg6rienne 124 

Camerounaise 3 

Espaqnole II 

Conqolaise I 

Togolaise I 

Italienne 4 

Portuqaise 9 

Marocaine 14 

Tunisienne 41 

Turque 9 

V ietnamienne 5 

TOTAL 443 

Maghr6bins : 179 

Cest une population assez d6favoris6e. Elle refldte les 

tendances de toute la population de Vaulx-en-Velin. 76% des chefs 

de m6nage sont des ouvriers. La plupart des mdres n'ont pas de tra-

vail r6mun6r6 (741) et sont sans instruction. 
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Tab.22 : C.S.P. des parents des enfants inscrits aux Noirettes, 

Sept. 80 & juil. 81 : 

C. S . P. Pdres M&res 

-Artisans, commergants 3 I 

-Cadres sup§rieurs 12 7 

-Cadres moyens 37 25 

-Employ§s commerce, bureau 29 26 

-Personnel de service 14 32 

-Police, pompier, arm§e 2 0 

-Etudiants I I 

-Ouvriers 309 22 

-Sans profession 0 328 

-Hommes ou femmes seuls 0 36 

TOTAL 407 443 

Beaucoup d'enfants sont en retard scolaire par rapport a 

leur Sge. Environ 60% sont n§s avant 1972. Les familles sont nom-

breuses. Au moment de 1'inscription, on voit arriver ensemble les 

frdres et les soeure. Les parents viennent rarement avec les en-

fants, si jamais ils viennent. On ne les voit que le jour de 11ins-

cription. 

Ce sont toujours les m§mes enfants qui viennent, de 11ouver-

ture jusqu1 & la fermeture. Un grand nombre sont non-lecteurs. Le 

passage de la rue 3 la biblioth§que est•facile. La biblioth§que 

est un lieu oxl 11 on se chauffe en hiver,oil on se retrouve entre co-

pains pour discuter, feuilleter les livres et assister 3. 1' anima* 

tion. Ces enfants viennent souvent en groupes. Lorsqu1un maghr§-

bin vient tdt et ne trouve personne, il sort imm§diatement pour 

aller - chercher ~ ses ' copainschez eux. Les enfants * d1 immigr§s aiment 

discuter avec les biblioth§caires. Ils viennent fr§quemment avec 

leurs petits frSres et soeure qui sont une charge pour les ain§s. 

Au cours de 1'Heure du conte, ce sont eux qui lancent la discussion. 

Ils sont plus ouverts et moins timides. 

D1aprds le d§pouillement des fiches de pr§t de deux mercre-
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dis du mois de mai 82, il y a peu de romans qui sortent : les ma-

ghr6bins sont plutOt lecteurs des BD et des documentaires et plus 

que les autres. Les plus petits sont attirSs par les albums. Ceux 

qui empruntent les romans sont surtout les frangais. Ils lisent 

tranquillement chez eux et ne restent que rarement pour lire sur 

place. Ces r6sultats sont confirmSs par;le questionnaire. II y a 

beaucoup d1enfants de maghrSbins de 10 5 12 ans qui lisent et em-

pruntent des livres s 'adressant Sl des enfants de 6 ans. 

Pour des enfants qui ont des difficultSs de dfichiffrage, le 

roman est une vSritable aventure. Le texte est dense et n6cessite 

la connaissance des mScanismes de la lecture. L'importance de la 

BD se trouve confirm6e surtout chez les gargons des deux nationa-

lit§s. les livres qui sont les plus pr§t6s restent les albums pour 

les deux cat6gories.Ce sont les filles des deux nationalit6s qui, 

finallement, lisent le pltis de romans. Pour les documentaires, 1'in 

t6rgt que portent les diff§rentes cat6gories de lecteurs, est pres-

que le m§me. Par contre les maghr6bins sont plus emprunteurs de con 

tes que les autres. Les chiffres suivants ne sont pas trds expres-

sifs car ils renvoient 3 des emprunts que ne suit pas souvent la 

lecture proprement dite. 

Tab.23 : R6partition des prets par genre natlonallt6 et sexe en %. 

Mai 1982 : 

Albums Romans Contes B .D. Documentaires 

Frangais : 

Gargons 45 3,5 4,5 23 24 

Filles 36 21 4 10 29 

Etrangers : 

Gargons 32 7 II 21 29 

Filles 43 15 12 7 23 
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VI.LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE POUR ENFANTS DE BRON 

A-PRESENTATION GENERALE 

Cette bibliothSque est installSe a Bron depuis 1974. Plus 

exactement, elle se trouve a Bron-Mairie oti se situe le centre ad-

ministratif (mairie, s6curit6 sociale...) et commercial (voir plan). 

Ce quartier n'est plus le centre gSographique. La ville s'est d6ve-

lopp§e vers le nord-est. La salle de pr§t a une superficie de 150 

mltres carris. Elle a 11avantage d1§tre situSe au mSme niveau que 

celle des adultes; de ce fait, elle en accrolt le fr6quentation. La 

salle d'animation se trouve au premier 6tage cStoyant la salle de 

documentation. Celle-ci a une superficie de 130 mdtres carrSs et 

contient 3000 volumes d consulter sur place, pendant les mSmes heu-

res d*ouverture que la salle.de prSt pour adultes. Ce sont surtout 

des collections encyclopSdiques, des dictionnaires et des dossiers 

sur des sujets divers. Elle fonctionne depuis 1978 et accueille des 

SlSves de 5Sme et de 36me principaleAent. 

Une annexe pour enfants de 134 mdtres carrSs et qui obSit aux 

mSmes conditions de prSt et d'inscription que la B.M., est implan-

tSe au sein de 1'ensemble H.L.M. La Perle les GenSts. Elle regoit 

• mw/ poptilat-ioiiL sart emtL aagbrSb ine. 

B- FONCTIONNEMENT 

La bibliothSque pour enfants est ouverte 15 heures par se-

maine. Les inscriptions sont gratuites. Les enfants de 2 & 14 ans 

peuvent emprunter trois livres et'deux revues documentaires pour 

trois semaines maximum. Pour 1980, il y a eu environ 36000 prSts 

pour 12 000 passages de lecteurs, alors qu'en 1975, ils ne dSpas-

sent pas les 20 000 prSts (voir tableau 24). Sept genres d'ouvra— 

ges ont fait 11objet de pret. 
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Tab.24 : Evolution des prets et des inscriptions 3. la section en-
(26) 

fant de Bron 

Ann6e ' 1970 ' 1973' 1975 1977' ' "1979' 1980 

Inscrits 662 439 905 980 1822 2250 

PrSts 5683 12378 19927 21556 38858 36956 

Au d6but de 1'annSe scolaire 1981-82, 150 gcoles sont con™ 

tactSes dont 90 ont r§pondu positivement. Des visites ponctuelles 

et des recherches documentaires sur plusieurs sSances sont propo-

s6es d. certaines classes. La sous-biblioth6caire prSsente la bi-

blioth6que aux enfants et raconte une histoire. Dix groupes sco-

laires ont 6t6 accueilli cette ann6e. Ils ont fait 3000 emprunts. 

A la suite de demandes - ens§rie# • la1' biblidth6que-: prSte ' aux 'classes 

une vingtaine de livres par quinzaine, mais il n*y a pas un simple 

d6p8t de livres dans les 6coles. Les rapports de la bibliothSque 

avec 1'ecole sont trSs 6troits. Pour la seule ann6e 1981-82, cinq 

expositions itin6rantes sur des thdmes vari6s (les jeux de lettres, 

les masques, 1'araign6e, Bron en 1900, la bande dessin6e) , ont 6t6 

propos6es aux enseignants par 1'interm6diaire d1un journal d'infor-
/ 97) 

mation qui apparalt depuis 1981 de fagon irr6gyli§re * L'annexe 

de la B.M. est en 6troite collaboration avec la Maison du quartier. 

Un atelier de conte tient s6ance tous les mercredis. L16quipe de 

1'annexe est autonome au niveau du budget et des acquisitions. II 

n'existe pas de rotation entre elle et la B.M. 

C-L' ANIMATION 

Avant d'6tre expos6s les thdmes pr6cit6s ont fait 1'objet, 
dans les derniSres ann6es, d'une animation. Pour les jeux de lettres, 

il s'agit, h partir de jeux graphiques de repr6senter toutes les 

lettres de 1'alphabet. Cette animation exploite des livres sur 

(26) Bibliothgque de Bron .- 10 ans de fonctionnement 1970-80 . 

- Bron, 6p. 

(27) Ville de Bron .- Bulletin des 6coles publiques, n°1, 1981. 



47 

1'histoire de 1'Scriture, des livres de diffgrentes langues et 

des livres de poSsie. 

Concernant les masques, les enfants ont confectionnS des 

masques de tous temps et de tous les pays. Deux films en couleur 

super 8, ont 6t6 projet6s. Des livres sur les masques et les pro-

jections ont servi de mat§riel de base 3 1'animation. 

L'araignfie est un th&me travaill§ 3 partir des 16gendes et 
des po§mes sur cet animal. Les enfants essayent de dSgager le com-

portement de 1'araignSe et d'§tudier sa toile. 

En mai 1981, une fete est organisSe autour de la bande des-

sin6e. Son but est de montrer 1'importance qu'ont les expressions 

du visage (rire, colSre...). L'animation s'est d§roul6e dans les 6-

coles. Des dessinateurs comme : Rochette, Denis, Garcia, Bourchard, 

Brunel se sont rencontrSs. 

Cette annSe, un int6r§t particulier est port§ sur les mi-

norit§s ethniques : italiens, maghr§bins. L1animation sur le Ma-

ghreb n'a pas eu beaucoup d'audience. Pour B. Dhiab, seulement cinq 

personnes sont venues. Le nombre est identique pour A. Ghalem. 

L'animation r§guli§re pour enfants est assur§e par deux va-

cataires qui travaillent dix heures par semaine. Le matin et 1'a-

pr§s-midi de chaque mercredi, une vingtaine d'enfants, d'origine 

maghr§bine en majorit§ et Sg§s de 5 d 12 ans s'installent dans un 

lieu clos pour entendre V§ronique et Guy raconter des histoires. 
Le talent des animateurs a donn§ h 1'atelier du conte une grande 

audience. Cet atelier fonctionne depuis trois ans. Contrairement 

h Vaulx-en-Velin, 1'histoire est racont§e et parfois invent§e. La 
r§f§rence aux livres n'est pas automatique. AprSs l'heure du conte, 

les enfants font de la peinture. Ils ne sont pas obliger d'illus-
trer les histoires racont§es, cependant ils le font spontan§ment. 

La B.M. de Bron d§veloppe une conception sur 1'animation 

plns autonome vis h vis du livre que Vaulx-en-Velin. Le fait que 

1'heure du conte soit assur§e par des animateurs-com§diens lui 
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confdre plus d'int6r§t aux yeux des enfants. Leur imaginaire se 

libdre au moment de l'6coute et rien ne 1'arrSte sauf la fin de 

11histoire. Dans cette situation, 1'enfant ne se trouve pas pri— 

sonnier de l'6crit, 1'animation se satisfait & elle-mSme. Elle 

n'a pas besoin de se justifier ou d'6tre un relai vers autre cho-
se. 

La rSussite de 11animation H Bron, malgr6 son manque de 

diversitS, s'explique aussi par le fait que les enfants maghr6-

bins ne vivent pas le rapprochement au livre d'une maniSre con-

traignante. A regarder les animateurs en train d1inviter les en-

fants & passer au premier 6tage pour ceux qui dSslrent partidiper 

aux activitSs, on a m@me 11impression qu'ils les arrachent S la 

monotonie de Gutenberg pour les livrer au monde-de 1'imaginaire 

oO 1'oral est roi. Et comme les petits maghr6bins ne sont pas bi-

en enracinSs dans l'6crit, leur participation h 1'animation est 

une satisfaction particulidre. Ils sont bien loin de 1'Scole qui 

les condamne 3. d61aisser 11 imaginaire. Les structures narratives 

propres aux contes et leurs foraes simples font p§n6trer ces en-

fants dans 1'univers du r§ve et du temps perdu. La fonction s6cu— 

risante du conte acquiert toute son^ampleur chez des etres secou6s 

par 1'incertitude de 1'avenir. Toutes les fois que 1'animateur cl8-

ture 1'heure du conte, les enfants poussent un soupir de regret : 

"c1est fini?", comme pour solliciter 1'extension du plaisir ind6fi-. 

niment. 

A Bron, la s6ance de peinture qui suit 1'heure du conte est 

r6guli§re. Les enfants reproduisent les scdnes frappantes de l'his-

toire et surtout les personnages centraux. Le "h6ros positif" pour 
eux est souvent un roi ou une reine. C*est le symbdle de la riches-

se, de la bont6; les identifications sont'rapides. Les paysages les 

plus repr6sent6s sont la campagne ou la mer; L'iftfluence du milieu -

d*origine se pergoit moins dans le contenu que dans les formes d'ex-
prpssion : les couleurs pr6f6r6es des maghr6bins sont 1'orange et 

le vert. Certains dessinent'en chantant. 

Le fonctionnement actuel de 1'animation d Bron, laisse pen-
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ser que le rapprochement au livre n'est pas v6cu comme une prio-

rit6. Les activit6s d'animation se suffisent relativement & el-

les-m§mes. Les enfants vivent des moments de plaisir, d'6coute et 

d'6criture en oubliant que le lire est au centre de ces activit§s. 

Alors que ces animations opdrent une descolarisation quasi-totale 

de la lecture , les rapports Stroits de la bibliothgque avec 1*6-

cole au niveau du prSt ont tendance a annexer celle-ld. 3. celle-ci 

surtout au moment des recherches documentaires r6parties sur plu-

sieurs s6ances. L1effort particulier qu'entreprennent les biblio-

th6caires afin de.se brancher sur les 6tablissements scolaires 

au d6but de 1'ann6e, confirae* cette constatation. 

D- LES LECTEURS ET LEURS COMPORTEMENTS 

La biblioth6que pour enfants de Bron comprend environ 3000 

lecteurs au d6but de 1982, plus 500 inscriptions de 1'annexe. 1000 

de ces inscriptions sont des pochettes vides. Un grand nombre d'en-

fants d1 immigr6s assiste 3. 11 animation, lit sur place les BD sans 

6tre r6ellement inscrit. Cette situation d'ill6galit6 et d'intru-
/ 2 g \ 

sion forc6e",comme disait V. Cabannes et F. LemiSre , d6montre 

que pour les petits maghr6bins, la biblioth6que ne se d6finit pas 

en fonction des prestations en livres qu'elle propose, mais d'un 

cadre de vie qu'elle est capable d'offrir. Ces enfants peuvent en-

trer et sortir sans contrainte. Ils ont le sentiment que les livres 

leur appartiennent sans qu'ils soient oblig6s de les lire ou de les 

emprunter. La biblioth6que est, en fait, dans la rue mais il n'est 

pas besoin- d'une;.autorisation-pour y acc6der . S' inscrire, Cest 
aussi rejoindre le monde de la n6cessit6 qui nous rappelle qu1on 

est ia pour une raison bien pr6cise. 

D1aprds 1'6tude d6ja cit6e - et qui reste la meilleure r6f6rence 

malgr6 sa date (1975) - les lecteurs les plus repr6sent6s se si-

tuent entre II et 14 ans. Les moins de 6 ans sont peu S. Stre ins-

(28) CABANNES (V.), LEMIERE (F.) .- Op. cit. 
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crits (voir graphique). Ils dSpendent des :d6placements des parents. 

Ces derniers n'ont pas conscience qu'6couter des histoires ou feuil-

leter un album soit important meme pour des enfants qui ne savent 

pas encore lire. II n'empeche quedans certaines familles maghrS-

bines, les plus petits sont confi6s aux plus grands et on assiste & 

des arriv6es en famille dans la biblioth6que. La courbe des immi-

gr6s ob6it aux mSmes r6gles que celle des frangais, bien qu'elle 

soit plus discontinue (voir croquis). 

La proportion d'6trangers est moins importante qu1 Sl Vaulx-

en-Velin (12 3 15%). Ceci s'explique par le fait que la B.M. se 

situe au coeur de 1'ancien noyau urbain bien qu'il ne soit plus 

le centre de la commune. L'annexe de la Perle accueille une popu-

lation 6trang6re beaucoup plus nombreuse. 

Une autre diff6rence par rapport aux biblioth6ques de Vaulx-

en-Velin, est le milieu social des enfants. A Bron, malgr6 la pr6-

sence d'une forte proportion d'enfants'd'ouvriers (32%) , les cadres 

moyens et les employ6s~sont majoritaires. Les inscriptions de la 

biblio th6que reflStent-la composition sociologique de toute la 

ville. Mais dans 1'animation, la composition-socio-6conomique n'est 

pas la mgme. Celle-13, comme dans les deux autres biblioth6ques;est 

le monopole des maghr6bins. 

Pour mars 1982; les albums sont les genres les plus pr6-

t6s. Ils repr6sentent le tiers des prets. Contrairement 3 Vaulx-

en-Velin, les romans ne sont pas sous-estim6s puisqu'ils se si-

tuent au second rang. On peut expliquer ceci par le fait que les 

grands lecteurs de romans sont des enfantr ffangais issus des~ clas-

ses moyennes. Bien qu'il ne soit pas permis d'emprunter plus d'une 

BD h la fois, le pr6t de ce genre de livres est important. 
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Tab.25 : Prgts de la B.M. de Bron par genres de livres (classifi-

cation Dewey), mars 1982 : 

Rom. Cont. Alb. Biog. 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 BD Peri 
Effectifs 935 282 1468 57 37 — 15 49 — 306 171 153 70 211 671 81 

% 21 •6' I 0 - 0 I - 7 . 4 3 I 5 16 2 

Bron a une bonne politique d'acquisition. Le fonds disponi-

ble est important -par rapport au pourcentage des enfants d1immigr6s 

il respecte la r6alit6 des minorit6s culturelles. En effet, contes 
et documentaires de la D6claration de Berne, ed. 1980, nous monfcre 

qu'un int6r§t particulier est accord6 aux livres qui parlent du tiers 

monde. La plupart des contes et des romans qui prennent comme cadre 

cette partie de la plandte, sont acquis. La seule lacune existe au 

niveau des documentaires. Les biblioth6caires ne sont pas assez in-

form6s sur les maisons d'6dition 6trang6res. 



VII. LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE VENISSIEUX 

A- PRESENTATION GENERALE ET FONCTIONNEMENT 

La B.M. pour enfants se situe dans 1'hdtel de ville, rela-

tivement 61oign6 de la ZUP. Elle fait partie du service culturel 

de la mairie. La ZUP et les quartiers p€riph6ri ques sont atteints 
\ 

par un bibliobus et deux annexes. Le bibliobus a 35 points de des-

serte. II a regu en 1981-82, 30- classes. Vue la forte demande, les 

classes n'ont pas le droit de rester longtemps dans le bibliobus 

pour le pr€t. La multitude des points de desserte et le manque de 

personnel ne rendent pas agrfiable son fonctionnement. 

Pour les 30 000 habitants de la ZUP, on a propos€ une anne-

xe qui fonctionne avec une personne et demie. Les heures d'ouvertu-

re de cette annexe sont assez limit6es. Les visites de classe sont 

riduites et les locaux inadaptSs : c1est un appartement de 90 mS-

tres carr€s, cloisonnS. Le fonds, malgrS tout, s1616ve & 5000 li-

vres. Une deuxidme annexe est ouverte au Moulin 3. Vent. Elle a 1' a-

vantage d'accueillir les adultes et les enfants. Deux personnes et 

quelques b@n6voles se chargent de 1'animation autour de la po6sie, 

du conte et de la peinture. 

La centrale est ouverte 19 heures par semaine au public et 

sept heures pour accueillir des classes. L'Sge des enfants se situe 

entre 0 et 16 ans. Des rSunions entre le personnel de la biblioth§-

que et les annexes sont r6gulidrettfent fix€es pour d6cider des acqui-

sitions. Les travaux techniques se font dans la B.M. Le fonds est 

composS de 10 000 ouvrages. Un nouveau fonds Stranger est en cours 

de cr§ation. Pour les livres maghrSbins, la bibliothSque est en 

train de s'6quiper essentiellement en contes. 

Par rapport S Bron et S Vaulx-en-Velin, on trouve un 6ven-

tail d'ouvrages plus grand sur le Maghreb (au moins un cinquantai-

ne d'ouvrages entre les documentaires, romans et albums). 
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B- ANIMATION 

Concernant 1'heure du conte, la bibllothSque de V6nissieux 

se situe 5 mi-chemin entre 1'exp6rience de Vaulx-en-Velin qui s1ac-

croche trop au texte et celle de Bron oti celui-ci est quasi absent. 

En fin de matinee de chaque mercredi, la biblioth6caire s1entoure 

d'enfants dans un coin de la bibliothSque pour leur raconter des 

histoires. Le livre qui correspond au conte est montr§ 3. la fin de 

la sSance. Vgnissieux a essayS de faire un dosage entre le conte 

comme art pratiquS par des comSdiens (Bron), et le conte comme lec-

ture tel qu'on 1'a remarqug h Vaulx-en-Velin. Mais la s6ance de 

1'atelier du conte est trds courte et moins rfiguliSre qu1ailleurs. 

La peinture est pratiqu8e surtout dans 1'annexe du Moulin-

S-Vent qui a fait une animation sur les volcans. 

Un travail de fond est progranm€ avec les Scoles. A part les 

visites de classes, la biblioth€que de V6nissieux a mis6 sur la po6-

sie en invitant deux classes 3. venir une fois par mois, durant toute 

1'ann§e scolaire, travailler avec un poSte. Le but de cette activi-

tS est moins la po6sie pour elle-m§me que le dgveloppement de 11ex-

pression chez les enfants. Le po6te cherche avec eux des formules 

pour leur permettre de se dSbloquer, en mettant 1'accent sur le ry-

thme et la sonoritS. AprSs la recherche des formules, les enfants 

tentent de crSer des po6mes et d'6crire. L'enseignant continue ce 

travail a 116cole. Les enfants reviennent &' la bibliothSque pour 

faire une remise en forme des poSmes gcrits. 

Cette expSrience permet aux enfants d'exprimer ce qui est 

profond en eux. Elle remplace 1'atelier de po6sie qui a 6t6 annul6 

faute de personnel. Actuellement, certains enfants demandent des 

feuilles pour 6crire des po6mes hors du cadre de 1'ecole. Soit ils 

empruntent ces po6mes 8. des po6tes connus, comme pour r6veiller un 

Stre endormi, soit ils cr6ent de toute pidce leurs po6mes. En tra-
(29) 

vaillant 11eau profonde de 1'imaginaire", comme disait G. Jean , 

la po6sie compldte la fonction du conte en ce qu'elle suscite "1'in-

tuition de 1'instant" et int&gre 1'enfant dans un univers f66rique 

(29) JEAN (G.) .- Les voies de 1'imaginaire enfantin .- paris : 

ed. scarabSe, 1979 .- 166p .- (col."P6dagogies nouvelles"). 
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et imaginaire. Les enfants qui cherchent 1'8vasion trouvent dans 

la po6sie un refuge et les petits maghrSbins aiment Scrire. Peut-

Stre 3 cause de ga. 

Nous avons recueilli quelques pofimes de ces enfants. Mais 

est-il facile de savoir ce que les enfants expriment? (Voir 6chan-

tillons pages suivantes). 

C- LECTEDRS ET COMPORTEMENTS DE LECTURE 

Le total annuel des lecteurs pour 1981, s'616ve 3 15 563. 

Ils ont emprunt6 38 990 livres dont 35% de documentaires et 45% 

de fiction. L1inscription annuelle est 6valu6e pour la m6me ann6e 

3. 1538. Les inscrits sont donc pass6s dix fois par an en moyenne. 

Pour 1980, la r6partition socio-professionnelle des parents 

des enfants inscrits est caract6ris6e par un fort pourcentage d1ou-

vriers (55%). Par rapport h la population globale de V6nissieux, 

les enfants d'ouvriers sont moins repr6sent6s. Dans 1'annexe de la 

ZUP, le taux d'enfants d'ouvriers et, ou d* immigr6s est probable-

ment plus important. 

Tab. 26 : Rgpartition des inscrits en 1980 selon la C.S.P. des parents 

(0 3 15 ans, %) 

C.S.P. % 

Artisans;patrons,commergants 4 

Professeurs 2 

Professions lib6rales, cadres sup. 4 

Instituteure 2 

Cadres moyens, techniciens 16 

Employ6s, fonctionnaires 10 

Contremaltres 4 

Ouvriers 41 

Manoeuvres 14 

Police, arm§e, clerg6 0 

Inactifs 3 
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Le dSpouillement du registre d1inscriptions pour le mois de 

mars 1982, montre que 72% des inscrits ont des parents ouvriers. 

Dans cette cat§gorie, 42% sont maghrSbins. La plupart des immigrSs 

maghr6bins font un travail manuel. Les cadres moyens, les profes-

sions libSrales et les gros commergants sont inexistants. 

Tab.27 : Rgpartition des inscrits en mars 1982 selon la nationalitg 

et la C.S.P. des parents : 

Maqhr§bins Total 

Effectif % Effectif % 

Cadres sup., prof. lib. — — 4 3 

Artisans, commergants - — I I 

Cadres moyens - - 8 6 

Employ§s I I II 8 

Ouvriers 40 87 95 72 

Sans travail 4 7 5 4 

Autres (invalides, re- 3 5 8 6 

trait6s, d8c6d6s) 

L' 6quipe de la biblioth6que de VSnissieux nous a aid§ 3. dres-

ser la liste de pret des enfants maghr§bins par genre pour le mois 

de f8vrier 1982. L'important pourcentage de romans empruntSs (35%) 

nous a 6tonn6. Les maghr§bins sont r8put6s "mauvais lecteurs". Or 

le roman - -comme on 11a not§ pr§c6demment - demande un effort par-

ticulier. On peut interpr§ter ce pourcentage par le dgcalage qui 

existe entre 11emprunt d'un livre et sa lecture. Tous les romans 

empruntfis ne sont pas lus. Nous constatons donc un effort pour al-

ler vers le livre, ne serait-ce que pour 1'accaparer symbolique-

ment. Par ailleurs, et selon le t6moignage de la bibliothScaire, il 

existe, surtout parmi les filles maghrgbines, de trds bonnes lectri-

ces de romans. Les illustrSs et les albums sont aussi des ouvrages 

couramment emprunt§s. 

Les documentaires et plus sp6cialement les ouvrages de scien-

ces naturelles et de sciences sociales, repr§sentent 27% des em-
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prunts. Les livres sur 1'histoire, les jeux et les sports sont aus-

si souvent consult6s et emprunt§s. 

Dans la bibliothgque, on a remarqug h plusieurs reprises que 

les enfants lisaient principalement des bandes dessinSes. Ils parta-

gent surtout les sc€nes qu'ils trouvent amusantes. Les encyclop6dies 

qui ont des photos attrayantes sont tr§s recherch6es. Un jour, un 

groupe de maghr6bins de 10 & 13 ans, est venu d'un air d6cid6 consul-

ter 1'encyclop6die de la vie sexuelle. Ils l'ont feuillete, insistant 

sur les diff6rentes parties du corps de la femme et montrant du doigt 

les sc6nes d1amour. Certains connaissent par coeur 1'emplacement des 

photos 3. force de tourner les pages. Deux petits frangais sont venus 

Par la suite, consulter 1'encyclop6die s'arr§tant sur une photo mon-

trant la constitution du foetus dans le ventre de la m§re. Le livre 

est rest6 sur la table, deux maghr6bins en ont lu le titre et d'un 

geste brutal 1'ont repouss6. Notre pr6sence en 6tait certainement la 

cause. Le billet suivant a 6t6 trouv6 dans la bolte S suggestions : 
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Cette boite 3 suggestions fonctionne dans les trois biblio-

thSques comme un intermSdiaire pratique entre le personnel et les 

enfants. Ces derniers saisissent 1'occasion pour 6crire et proposer. 

Les propositions et les demandes prennent parfois 11allure de reven-

dications. Mais ce sont surtout des recherches d1informations sur 

la prSsence ou 1'absence des genres de livres pr6f6r6s. Une int6res-

sante analyse de contenu pourrait etre faite, il aurait fallu pour 

cela qu'il soit possible d'effectuer un prSlSvement rSgulier de ces 

notes. Par ce biais, le personnel de la bibliothSque arrive 5 cerner 

de pr6s les pr6occupat ions des enfants, 5. les orienter et S satisf ai-

re leurs demandes dans les cas oti c'est possible. 

Quelques exemples de suqqestions : 

c 1  .  ^  ^ r l »  i " - :  
4<î C|iKcn • Y • •• } 
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VIII. LES COMPORTEMENTS DES ENFANTS D'IMMIGRES 

MAGHREBINS DANS LES BIBLIOTHEQUES 

A- QUESTIONNAIRE 

Afin de syst6matiser 11information sur les attitudes des en-

fants, nous avons recouru & un questionnaire. Nous prfisentons les 

principaux rfisultats, mais nous ne nous attarderons pas car il s1est 

av6r§ que le quantifiable schgmatisait & 1'excSs la logique des pra-

tiques culturelles et sous-estimait certaines dimensions de la lec-

ture. 

Parmi une centaine de questionnaires distribu§s, 89 sont ex-

ploitables et ont fait 1'objet d'un d§pouillement. L'Schantillon 

respecte approximativement 1'6tat des inscriptions dans les trois 

bibliothSques confondues : il y a autant de filles que de gargons 

et d'enfants de frangais que d'immigr6s avec une 16g8re pr6domi-

nance des premiers. Au sein de chaque nationalit6, le nombre de 

gargons et de filles est 6quilibr6. II a 6t6 difficile d'interro-

ger des enfants de bas Sge. Les questions ne sont pas trSs appro-

pri6es 5. leur bagage culturel et S. leur connaissance de la langue. 

L'Sge moyen des interview6s se situe entre 8 et 13 ans. 

La distribution du questionnaire a 6t6 une occasion.de d6ga-
ger quelques comportements sp6cifiques des petits maghr6bins. Con-

trairement aux petits frangais qui r6pondent d. nos questions sans 

h6sitations, ni curiosit6, les enfants d'immigr6s nous- interrogent 

sur la finalit6 de notre travail. II leur arrive de refuser de r6-

pondre lorsqu'ils sont seuls, alors que la r6ponse, en pr6sence des 

copains et des copines devient un amusement. Ils interrompent 11in-

terview6 toutes les fois que sa r6ponse ne concorde pas avec la r6~ 

alit6. La pr6sence des filles avec les gargons pendant l'entretien, 

donne au d6bat des pr6suppos6s sexuels. 
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B- LA BIBLIOTHEQUE : UN LIEU DE RENCONTRE ET D'EGHANGES 

ConsidSrer la bibliotMque comme un endroit r6serv6 h la lec-

ture et 3. 1'emprunt des livres, c'est condamner une conception plus 

dynamique de ce lieu public et qualifier les enfants d'immigr6s d'a-

normaux, de difficiles, d'e d61inquants et de tout un arsenal de no-

tionsqui refuse aux autres le droit h la diffgrence. 

Les maghr6bins ont essay6 d'adapter 1'espace biblioth6caire 

a leur quotidien. Les obstacles sociologiques S la lecture (condi-

tions sociales du quart monde d§crites dans la deuxiSme partie), 

1'6chec scolaire { qui se transforme en un blocage devant le livre) 

et 1' appartenance 3. une minorit§ culturelle, font-que la bi&lioth6-

que n'est pas, pour la moiti6 des lecteurs des B.M. pour enfants de 

la banlieue lyonnaise, un lieu sacro-saint de lecture, mais plutdt 

un espace de rencontre et .d' 6changes. Ces enfants sont 13. de 11 ouver-

ture cl la fermeture avec des "pauses" et des "tr§ves" qui varient 

en fonction de la vie dans la rue. Le passage entre celle-ci et la 

biblioth6que est des plus ais6s. Cette derniSre fait partie du troi-

siSme milieu. La continuit6 est d'autant plus justifi§e que la bibli-

oth6que est un milieu ouvert, n' imposant pas de contraintes 3. 1' ima-

ges de celles v6cues a l'6cole et m§me dans la famille. Les enfants 

gardent leur libert6 de mouvements. Ils suivent g6n6ralement le ry-

thme des saisons : en hiver, le froid les pousse 3. rester dans un 

coin confortable de la biblioth6que 1 discuter ou 5 feuilleter un 

livre; en 6t6, ils disparaiseent 3. la recherche d'un lieu moins 6™ 
touffant. 

Pour cette raison, on trouve beaucoup de maghr6bins non ins-

crits, mais d'une assiduit6 insoupgonn6e. 
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Tab.28 : Nombre de passages h la biblioth§que par nationalit€ et _ — .. _ fc. —-J  ̂ t t 

par bibliothgque (1982) : 

V6nissieux Bron Vaulx-en-V. Total (%) 

Frang. Ma#U Fran<?.' Magh. Frano. Magh. Frang. Magh. 

Plusieurs fois 

par semaine 

2 2 I 6 6 19 23 

Une fois par 

semaine 

2 4 6 16 2 I 23 62 

Tous les 15 

jours 

7 8 - 9 37 13 

Une fois par 

mois 

I 6 I 2 21 2 

Le rythme de passage des petits maghr6bins est hebdomadaire, 

cela correspond au mercredi, journSe d'animation & laquelle ils par-

ticipent activement. G6n6ralement, ils viennent en groupes et repar-

tent de la mSme fagon.: 

Tab.29 : Rgpartition des arrlv6es aux B.M. selon que les enfants 

sont seuls ou accompagn€s et par nationalitg (1982) : 

- Frangais Maqhr€bins 

Effectifs % Effectifs % 

Seul 12 25 6 14 

Avec des amis 9 19 25 60 

Avec frSres et soeurs 13 28 II 26 

Avec les parents 13 28 — — 

Total 47 100 42 100 

60% d'entre eux, viennent donc accompagn6s de leurs copains. 

L'esprit de groupe est trSs d6velopp6. "Etre ensemble" exprime un 

sentiment d'appartenance od le besoin de s'fipauler constitue une 

protection contre un monde extSrieur hostile. Ce comportement est 

bien analys§ dans la recherche 6thologique de Bruno du Pouget 

(30) DU POUGET (B.) .- Adolescents de banlieue .- Lyon : F6d6rop, 

1976 .- 320p. 
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sur les groupes spontanHs de jeunes de la banlieue lyonnaise. 

Un nombre non nfigligeable d'enfants, le plus souvent les 

filles, amSnent avec eux leurs freres et soeurs; les parents se 

dSchargent sur eux. Pour les petits frangais, les liens avec la 

famille restent Stroits puisque 56% viennent soit avec les parents, 

soit avec les frdres et soeurs. 

MSme si les enfants de'*m'ayhrSbins:; arr ivent^ .seuls> ils savent 

que les copains ne vont pas tarder a les rejoindre. La lecture est 

souvent partagSe et la bibliothSque est un lieu de relations inter-

personnelles autour du livre et en dehors de lui. Celui-ci n'est 

finallement qu'un pr§texte pour assurer la quotidiennetg. L'acte 

de lire est Stroitement li6 pour cette cat6gorie de lecteurs aux 

actes de la vie quotidienne. Nous sommes loin d'une conception re-

ligieuse de la lecture oCl le rapport au texte exige des conditions 

optimums de concentration "et de silence. De ce fait, les livres les 

plus consultSs sont des albums, des B.D. et des documentaires, Les 

documents iconographiques sont trds utilisSs. On peut mieux parta-

ger la perception des images bien faites. Les albums et les B.D. 

ne n§cessitent pas un effort de d§chiffrage particulier. 

C-LA LECTURE DANS LA BIBLIOTHEQUE 

Contrairement aux parents frangais, qui g6n6ralement ins-

crivent leurs enfants et les accompagnent pour 1'emprunt des li-

vres, les travailleurs immigr6s ignorent la biblioth6que. Ce sont 

les grands frdres et les grandes soeurs ou 1'6cole qui branchent 

les petits maghr6bins sur ce milieu. Les ainSs se chargent des 

plus petits; responsables d'eux, ils les surveillent. Le capital 

culturel des parents est quasi inexistant. La plupart sonfc anal-

phabStes. Rares sont ceux qui lisent. MSme s'ils le font, ce sont 

surtout des lectures de journaux. 
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Tab•30 : Rgpartition des parents qui lisent et de ceux qui ne li-

sent pas par nationalitg (1982) : 

oui non 
Etrangers:Effectif 14 28 

% 33 67 
Frangais :Effectif 40 7 

% 85 15 

Certains enfants trouvent 6trange cette question, car pour 

eux, il va de soi que le p6re ne lit pas. La conception de la lec-

ture est scolarisSe au point que, pour eux, ceux qui "perdent leur 

temps S' lire" sont' les'gl6ves-; '.D''ailleurs,' s'ils nc' llsent- pas 

beaucoup a la bibliothSque, c'est qu'ils ne sont pas "obligSs" de 

le faire. A 11inverse, les enfants qui s'investissent 6norm§ment 

dans la lecture, le font dans le but de mieux s'en sortir 5 1'6co— 

le. A la question "A quoi sert une bibliothSque pour enfants?", un 

grand nombre r6pond que c'est pour "pr6parer des expos6s" ou "ap-

prendre 3. lire 1. Mais d'autres r6ponses opposent la biblioth6que 

a 1'6cole : l'une incarne le principe de plaisir (s'amuser), l'au-
tre, celui de la r6alit6 (lire). 

Tab.3l : Fonctions de la biblioth6que dans la perception de l'en 

" ' fant-selon la nationalit6- (1982) : 

Franqais Etrangers 

Effectif % Effectif % 
Apprendre 3 lire, s'instruire 23 50 23 59 
Se distraire, s'amuser, passer le temps 5 II 9 21 
Emprunter des livres 10 21 
Animation 3 6 4 9 
Ecole (expos6s) 4 8 5 . 12 
Sans r6ponse 2 4 I 3 

Dans 1'ensemble, on assiste d une bipolarisation entre ceux 

qui viennent & la biblioth6que pour s'instruire et compldter la for-
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mation de 1'6cole et ceux qui "d6barquent pour passer le temps et 

s'amuser". Cette bipolarisation est plus nette chez les maghrdbins 

qui, bien qu'ils empruntent des livres, ne considdrent pas le pr§t 

comme la premidre fonction de la bibliothgque. 

Mais toutes les lectures ne revStent pas un aspect austdre 

et sSrieux. Beaucoup rSpondent qu'ils viennent pour lire des livres 

amusants et surtout des B.D.. En cela, ces enfants ont r§alis§ 

qu'il y a deux types de lecture : l'une instrumentale et 1'autre 

libre. La biblioth§que a le monopole de cette dernidre. L1inconv§-

nient de cette conception est sa confusion entre lecture libre et 

lecture non sSrieuse, ce qui revient a d§nigrer la biblioth§que. 

Pour d§tecter 11int§ret de la lecture par rapport aux autres 

occupations (TV. radio, aider 3. la maison...), nous avons demand§ 

aux interview§s de classer leurs pr§f6rences par ordre de priorit§ : 

Tab.32 : Place de la lecture dans les pr§occupations des enfants 

(1982) : 

I 2 3 4 5 6 
Maghr§bins: Effectif 8 6 13 4 7 4 

% 19 13 31 10 17 10 
Frangais : Effectif 14 8 10 7 5 3 

% 30 17 21 15 II 6 

L'int§ret port§ d la lecture par les frangais est plus im-

portant que celui port§ par les maghr§bins. Celle—ci occupe sur-

tout la troisidme place chez les enfants d1immigr§s alors que les 

frangais r§pondent S 47% qu1ils aiment la lecture au point de la 

placer 8. la deuxidrae-posit-ioA' slnonnd^.la--premi8re. 

Entre les gargons et les filles de maghr§bins on a pu rele-

ver des diff§rences de taille. Les lectures pr§f§r§es de celles-ci 

sont surtout les romans et les contes. Pour les gargons, 1'amusement 

et la soif d'une "culture de la d§brouillardise" les invitent a li-
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re les BD dont les images expriment le dSroulement d'une pens6e. 

L'action qui se manifeste dans ce genre d'ouvrage, exerce un attrait 

particulier sur ces enfants. Les documentaires, deuxiSme genre pr6-

f§r6 pour les gargons, compldte cette action en lui donnant des di-

mensions rSalistes. A travers eux, les enfants voyagent dans d'au-

tres pays et imaginent des aventures dans un cadre r6el. Chez les 

maghr6bins, cela r6pond aussi au besoin de savoir plus sur leur i-

dentit6. 

Dans les discussions multiples que nous avons entam€ avec 

eux sur ce sujet, les plus petits rSpondent qu'ils sont alg€riens 

et qu'ils aiment retourner au pays pendant les vacances. Une en-

fant de 9 ans r6pond qu'elle n'est pas "du fromage", avec tous 

les pr6suppos6s que cela comprend (fromage signifie frangaise) . Les 

pr6-adolescents r6alisent qu'ils sont diff6rents des "gens de 1S-

bas", mais qu'ils ne sont pas non plus d'ici. Cette situation cr€e 

chez eux un 6tat d'angoisee et une recherche de rep&res qui leur 

soient propres, que les documentaires satisfont partiellement. 

La moindre libert€ de mouvements des filles, renforce chez 

elles'un penchant marqu€ pour la lecture des romans. Selon A. Pis-
(31) 

sard c'est " la lecture typique des personnes recluses". Ils 

leur permettent de s*6vader d'un monde ennuyeux et de substituer 

aux manques, une vie g6n€ralement en rose, exprim6e dans les romans. 

Les frangais viennent dans la biblioth€que avec un projet 

d€termin€ S 1'avance avec pr€cision. Le d€pouillement de la troi-

sidme question montre qu'ils se d6placent essentiellement pour em-

prunter des livres. S'ils ont 1'intention de venir lire sur place 

ou de pr€parer Oes expos6s, ils le feront dans les journ€es de la 

semaine autres que le mercredi. Ce jour-lS, "il y a trop de bruit 

... et ce sont les petits qui viennent",nous r€pliquent certains. 

Les maghr6bins, par contre, d6veloppent une conception plus exis-

tentielle de la vie dans la biblioth6que. Cest le lieu oil le bruit 

des tampons du personnel avec les murmures des enfants et les va-

et-vient donnent une ambiance de fete d'od la solitude est chass€e. 

Nous avons remarqu€ que certains font une lecture 3. haute voix pour 

(31) PISSARD (A.) .- Op. cit. 
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s'entendre parler et souffler une vie au texte. Et ce d6sir de 

violer 1'obscur et de rendre vivants les signes - dans une am-

biance de vivants - est poussg jusqu'a l'extr§me. Nous avons ob-

serv6 un enfant en train de chanter un texte qui n'a pas l'appa-

rence d'une ficriture po6tique. 

Les livres ne sont pas seulement 13 pour etre lus : feuil-

leter un document procure autant de plaisir que la lecture elle-

meme. Parfois, ces livres sont consciemment d6chir6s, d6coup6s et 

pourquoi pas, vol§s. "Cette abondance des livres, disait A. Pis-

sard, est elle-m§me une violence contre laquelle il faut se d6fen-

dre . Le sentiment d1une dSpossession pousse 3 des comportements 

d1appropriation physique ou symbolique. Celle-ci se manifeste, 

chez une minoritS de maghr6bins et surtout, maghrSbines par 1'in-

t§r§t qu1elle porte 3 la lecture. Les maghr§bines sont g6n6rale-

ment de bonnes lectrices, de 1'aveu m§me des bibliothScaires. 

L'appropriation physique ne prend pas seulement les formes de pra-

tiques d6j3 mentionn§es (vol, decoupage), mais aussi d'emprunts 

r§p§t§s et abondants de livres : les maghrSbins emportent le ma-

ximum de livres et les §changent le plus rapidement possible. Cet-

te rotation rapide du pret s'explique par le manque de livres dans 

la famille ou par leur m6diocrit§. Beaucoup disent qu*ils poss§-

dent de nombreux ouvrages, mais la plupart sont incapables de se 

rappeler les titres, mises 3 part les BD. 

Le livre est donc le symbdle du groupe dominant. Faire sa-

v°ir qu on poss§de plusieurs livres chez soi et qu'on emprunte 

beaucoup signifie s1identifier 3 ce groupe. Cest pour cette rai-

son que la majorit§ emprunte des livres. Les livres sortis sont 

des albums qui ont 1'avantage d'etre compris sans recours au texte. 

Les documentaires qui parlent des pays d'origine des parents 

sont tr6s emprunt6s. La biblioth6caire de V6nissieux nous disait 

que le coran n1est pas rest§ cinq minutes sur les rayons. Ces 11-

vres sont g§n§ralement vus par toute la«famille. Les parents at-

tach§s psychologiquement au pays d'origine aiment partager avec 

leurs enfants des voyages nostalgiques. Mais l'6ventail de docu-

ments de ce genre est trds r6duit dans toutes les biblioth6ques 
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visitSes et les livres qui existent ne sont pas d'une prfisentation 

parfaite (d6s§quilibre entre texte et image...). On a relev6 dans 

la boite d suggestions, le souhait suivant : 

 ̂ - 'V (UJU X 

cy\oA d^avxA ^ 

+ oUA « »4 cb̂  V-1- «c-AxoA'' 

XuxkL 

La question cruciale dans ce domaine est de savoir s1il 

faut contribuer 3. la crSation d1 un fonds Stranger ou 3. 11 acqui-

sition d1ouvrages sur le tiers raonde en frangais. Les trois bi-

bliothSques 6tudi6es se lancent dans 1'achat d'ouvrages en lan-

gues 6trang§res. Cette op6ration a pour but de relativiser les 

cultures en montrant leur multiplicit§. A. Pissard interprdte 

cet effort comme une "reconnaissance culturelle et une invita-

tion b apprendre ou r6apprendre la langue du pays d'origine". 

Dne circulaire du 2 septembre 1976 du secr6tariat aux travail-

leurs immigrSs encourage les B.C.P. S. acqu6rir des ouvrages en 
(32) 

langues arabe et portugaise pour les immigr6s . Cette op6ra-

tion peut Stre appr6ci6e h sa juste valeur pour les ouvriers §-

trangers, mais pour leurs enfants, le problSme se situe diff6-

remment. Outre les aspects techniques de 1'achat des livres 6-

trangers pour enfants qui sont excellemment expos6s dans 1'arti-
(33) 

cle de M. Harrison , nous pensons qu'il est n6cessaire de son-

(32) "Des Livres en arabe et en portugais pour les immigr6s". In : 

Bulletin des livres, n° 329, octobre 1977, p.129-130. 

(33) HARRISON (M) .- "Acqu6rir des livres 6trangers pour enfants". 

In : M6diath€ques publiques, 1982, p.29-32. 



68 

der les besoins rSels des enfants d1immigr6s et non se lancer 

dans une action qui a des motivations d'exotisme'ou de dficulpa™ 
bilisation. 

Relativiser la perception de 1'enfant par la prSsence de 

quelques livres en langue 6trangSre est une chose et construire 

une collection compldte de ces livres en est une autre. Ce n'est 

pas quelques heures de cours en arabe ou en berb&re qui vont per— 

mettre aux enfants d'immigrSs de savoir lire dans ces langues. 

L'essentiel pour ces enfants n'est pas de les traiter h part en 

leur offrant des ouvrages dans la langue des parents, mais de trou-

ver des livres dans la langue du pays dans lequel ils vivent et 

qui leur proposent des pistes-de-r6fleXions aux probldmes"auxquels 

ils sont confront6s. Participer activement a 1'acquisition d'ou-

vrages qui prSsentent une vision objective du tiers monde en lan-

gue frangaise, permet mieux de favoriser l'acc6s k des savoirs 

diff6rents et 2. une soci@t6 multi—raciale (d' autant plus que ces 

livres seront lus par tous les enfants) que d'enfermer 11enfant 

dans la culture de ces parents et de 1'isoler davantage. L'absen-
ce de politique 6ditoriale dans les pays maghr6bins, la m6diocri-

t6 de 1 Sdition — sauf quelques exceptions— et son contenu gen6— 

ralement traditionaliste doivent en principe, d6courager les bi— 

blioth6ques de se lancer dans la constitution de collections en 

langues 6trangdres au d6triment de livres tiers-mondistes. Un en-

fant qui suit les cours d'arabe, a justifi6 son manque d'int6r6t 

pour les livres qui se trouvent dans la biblioth6que de Bron par 

le fait que 1'instituteur de ces cours lui a conseill6 de ne pas 
les lire vu leur contenu "libertaire". 

D~ L'ENPANT D'IMMIGRB ET LE MONOPOLE DE L'ANIMATION 

Si la lecture n'est pas le point fort des maghr6bins, 1'a-

nimation revSt, 3. leurs yeux, une signif icat ion particu liSre. LS, 

ils sont maltre du jeu. Le mercredi est une journ6e de fete et ils 

sont acteurs dans toutes ces manifestations. Le peu d'int6ret por-

t6 a la lecture est compens6 par le contact avec la matiSre. Dans 
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les trois biblioth6ques 6tudi6es, 11animation est 1'apanage pres-

que exclusif, des maghrgbins. Ils sont 13. toute la journSe et par-

ticipent S. toutes les activitSs. 

II est peut-etre utile de dire que 1'animation n'est pas 

totalement coup6e du livre et que ces enfants - qui a priori ont 

des r€ticences vis-8-vis de la lecture - consultent volontiers 

des ouvrages lorsque ceux-ci constituent une €tape de 1'animation. 

L'int€ret de cette d€marche est que les maghr€bins pratiquent une 
Xlecture-d6rive" *. L'animation leur donne 1'envie de cultiver 1'i-

maginaire, de parcourir le texte pour en d€gager quelque chose 

d'utile et d'aller donc plus loin que lui. C'est la mise de la 

lecture en "roue libre" disait R. Barthe. 

En permettant de d€couvrir le livre dans un climat de vie 

et de liberte, en montrant aussi qu'il n'est pas le seul support 

de la culture, 1'introduction de 1'animation dans la biblioth€que 

constitue, pour les lecteurs maghr€bins, une r6forme appr€ciable. 

I) L'atelier du conte 

Les petits maghr6bins font preuve d'une grande attention 

3. 1'heure du conte. Par cette activit6, ils renouent avec une cul-

ture 3 pr€dominance orale transmise par la famille. La r€ceptivi-

t€ dans ces moments d'extase est maximale. A la B.M. de Bron, des 

petites chaises et des coussins permettent aux enfants de cr€er 

une ambiance familiale - o€l il ne manque que le canoun **- et de se 

mettre h 1'aise. La plupart des enfants sont allong6s. Les habi-

tu6s de la maison €coutent les histoires qu'ils connaissent pro-

bablement, avec une BD dans les mains. IIs se !*r€veillent" 3. la 

fin du conte pour donner leurs impressions sur la fid€lit€ du con-

teur 3. 1'histoire et pour demander le prolongement de 1'heure. 

Cette attitude d' avidit€ 3. 1' €coute du conte montre que 

1'enfant participe totalement au monde de 1'imaginaire qu'on lui 

* Notion emprunt6e 8. Georges Jean. Voir cours de 1'ENSB. 1981-82. 

** R6chaud en argile cuite rempli de braises. On emploie 1'expres-

sion "s'asseoir autour du canoun" qui signifie raconter des his-

toires. 
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propose. Le conte comble en lui un vide, et 5 ce mornent pr6cis, 
il se trouve "paralys6", concentr6 sur ce qu'il est en train "de 

manger". Par ailleurs, ce n1est pas pour rien aue Denise Paulme 

emploie des m6taphores alimentaires pour d6crire les- fonctions des 

contes'africains. Ensuite, certains enfants actifs racontent h 

leur tour, les histoires qu'ils connaissent. A la fin de la s6an-

ce, le pouvoir soporiphique des mots pousse hypnotiquement les 

enfants S chercher les contes en question sur les rayons ou S pro-

longer le plaisir par la peinture. 

2) Peinture 

Elle se fait, soit dans le cadre des maquettes, soifc aprSs 

1'heure du conte. Les enfants sont libres de repr6senter ce qu'ils 

veulent, mais 11attrait du conte a 6t6, en g6n6ral, si fort qu'ils 

emploient leur 6nergie S reproduire les personnages, paysages et 

sc6nes inspir6s par 1'histoire. Un nombre relativement important 

d1enfants quitte la salle avant le d6but de la peinture. Ceux-lS 

sont bloqu6s au niveau de 1'6criture. L'atmosph6re de r6ve ne 

trouve, chez eux, sa force qu'3. travers la parole. D' autres dou-

tent d'eux-memes et n1osent pas affronter 1'aventure des couleurs. 

Mais beaucoup s1enferment dans des dessins de roses et de maisons 

qui se r6p6tent 5 chaque s6ance. De temps d autre, un enfant n'ar-

rive pas S exprimer une pens6e et dans un mouvement de col6re d6-

chire sa feuille ou renverse la peinture. 

Les dessins repr6sentent g6n6ralement des paysages ou le 

h6ros de 1'histoire. Les couleurs pr6f6r6es sont le vert et 11o-

range. Souvent, la notion de-la grandeur r6elle des objets repr6-

sent6s leur fait d6faut et nous trouvons des disproportions dans 

les dessins. 

' Enfittv- certains-- enfantis'- deftfe- -l*Sge ' est d 'environ 12 ans, 

refusent de participer 5. cette activit6 consid6rant qu'elle s' a-

dresse aux petits. 

(34) PAULME (D.) .- La mdre d6vorante : essai sur la morphologie 

des contes africains .- Paris : Gallimard, 1976. 
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CONCLUSION : A travers ce voyage et en suivant la vie de la bi-
blioth6que dans ses divers aspects, on s'apergoit que les enfants 
frangais et maghr§bins n1ont pas les m§mes comportements bien 

qu1ils appartiennent en gros, a la mSme classe sociale. 

Les habitants des'trois communes 6tudi6es de la banlieue 

lyonnaise, sont & dominante ouvridre, mais les enfants de maghr§-

bins sont en plus victimes d'un handicap socio-culturel profond. 

L'apprentissage d'une autre langue alors que le sentiment d'iden-

tit6 n1est pas affermi, 1'absence de contact avec le livre avant 

1'Scole, 1'inexistance d'un capital culturel mSme embryonnaire 

dans la famille, les conditions de vie difficiles, dSterminent 

les attitudes de ces enfants. 

La biblioth§que fonctionne comme un lieu de communication 
et de rencontre. On s'y retrouve pour "etre ensemble", discuter,par-

tager la lecture et s1amuser. Cest un endroit confortable et chaud 
surtout en hiver. C1 est un espace oCl 1' abondance des livres nous 
donne le se ntiment de 1'appropriation. 0ppos6e a 1'habitat pauvre 

culturellement et dont les points n6vralgiques ne sont que la bouf-
fe et le lit, la bibliothSque rSalise le reve d'une errance S. tra— 
vers 11 imaginaire. Cest pour ces raisons que les -petits* maghr6bins 

sont dans les lieux de 11ouverture 3. la fermeture. 

Leur lecture est faite surtout de BD et de documentaires pour 
les gargons, de romans et de contes pour les filles. Les premiers 
sont destinSs S. renforcer 1'arm6e de rSserve des ouvriers et des 

chdmeurs. Ils ont besoin d1apprendre la d§brouillardise et d'etre 

a 1'6cole des leaders de 1'action (Lucky luke, Tintin et les au-

tres). Ce genre a 1' avantage de s' adapter au bagage culturel appau-
vri -'de- ces enfants,- • les-f ille6";pratiquent' plUtOt la -"ctilttire des 
enferm6es". Les romans et les contes cultivent des lectures 6vasi-

ves. 

Devenus non-lecteurs dans leur majorit6, ils essayent d'a-

dapter la biblioth6que a leurs besoins et a leur niveau en s * in-

vestissant dans 1'animation qui devient leur "chSteau fort". 
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Mercredi est une journSe de fete. C1est le march6 de la crfiation. 

Feuilleter un livre, le partager avec d'autres, le d6chirer, faire 

du bruit, rigoler, s'emporter vers d'autres cieux en 6coutant les 

contes, en dessinant et en Scrivant un po6me, sont les diff6rentes 

images qu'offre la biblioth6que. 

Les petits maghr6bins viennent en groupe; c'est une fagon 

de mieux se d6fendre et de chasser le tiers monde psychologique 

installS au fond d'eux-memes par une soci6t6 hostile. Les plus 

grands s'occupent des petits frdres et des petltes soeurs. La d6-

16gation du pouvoir se fait dds 1'enfance. Les parents ignorent 

la biblioth6que et ne viennent que pendant 1'inscription des en-

fants . Ces derniers 3. leur tour minimisent 1' importance des li-

vres et de la lecture et ne les choisissent qu'en troisieme ou 

quatridme position par rapport a la TV ou au sport... 

La plupart des biblioth6ques de la banlieue tentent par 

1* animation ou par la politique d'acquisition de mieux intSresser 

ces enfants qui constituent environ la moiti6 des inscrits. L1es-

sentiel pour nous n'est pas d'acqu6rir une collection en langue 

6trang6re, mais de constituer un fonds diversifi6 de livres en 

frangais, sur le tiers monde, oxl les niveaux esth6tique et p6da-

gogique ne laissent pas & d6sirer. Les enfants - toutes nationa-

lit6s confondues - ont besoin de connaltre le monde dans lequel 

ils vivent et nous avons le devoir de leur pr6senter des ouvrages 

qui s'adressent h euxzsuivant le rythme de leurs 6motions et qui 

leur pr6sentent les soci6t6s dans leurs diff6rences. 

L'animation a 1* avantage de secouer une conception scl6ro-

s6e de la lecture qui pr6sente 1'image d'un enfant sage devant un 

livre. La situation de difficult6 dans laquelle se trouve le maghr6-

bin, les troubles de lecture dont il souffre, donnent 3. 1' animation 

toute sa signification. Elle op5re un rapprochement au livre et 

transforme la biblioth6que en un lieu ouvert, permettant d'autres 

d6couvertes. En ce sens, les enfants d'immigr6s sont une chance 

pour les bib1ioth6ques. En tireront-elles profit? 
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ANNEXES : QUESTIONNAIRE 



NOM : Prenom : 

Age : 

Adresse : 

Profession de tes parents : pere : 

mere : 

Nombre de freres et soeurs : 

Nombre de pieces dans votre logement : 

1 - La premiere fois que t'es venu a la bibliotheque etais -tu : 

- avec tes parents 
- seul 
- avec tes freres et soeurs . . . 
- avec des copains ou copines 

2 - Viens-tu souvent a la bibliotheque ? 

- plusieurs fois par semaine : 
- une fois par semaine : 
- une fois tous le s 1 5 jour s" : 
- une fois par mois : 
- autre : 

D 
O 
JZH r~i 

• 
rzn 

3 - Viens-tu pour : 

- emprunter des livres : 
- lire sur place : 
- pour 1'animation (conte, peinture. 
- retrouver les copains 
- autres : 

t=u 
• 

-h • 

4 - Les livre s que tu lis souvent sont : 

- des albums \ f 
- des bandes dessinees F ? 
•~tdes contes j j 
- des romans £U 
- des documentaires 

5 - Trouves-tu les livres que tu aimes ? 
• fcu— î» IUJ Ll, IIIW «II g oui | non 1I Wa*4 f- | 

6 - Pour choisir un livre tu regardes : 

- le resume i i 
- 1'auteur Q 
- les images f | 
- le sujet |—r 

Mets une croix dans la ou les bonne (s) case (s) 



7 - Lis-tu en entier les livres que tu empruntes ? 

oui nr non • 

8 - Peux-tu donner les titres des 5 derniers livres que tu as lus ? 

9 - Quels sont les livres que tu as le plus aimes dans ta vie ? 

1 0 -  C o n n a i s - t u  l e  n o m b r e  d e  l i v r e s  q u e  t u  p o s s e d e s  c h e z  t o i  ?  

Peux-tu citer des titres : 

11 - Tes parents lisent-ils ? oui • 

Si oui que lisent-ils ? 

non • 

12 - Si tu ne lis pas a la bibliotheque, qu'est-ce que tu fais ? 

1 3 -  E n t e n d s - t u  d e s  h i s t o i r e s  a  l a  h i b l i o t h e q u e  ?  

- tous les mercredis 
- de temps a autre 
- rarement 
- jamais 

14 - Viens-tu souvent a la bibliotheque 

- seul 
- avec des amis 
- avec mes freres et soeurs 
- avec mes parents 

• 
E3 
czr 
• 

• 
XZJ 
• 

15 - Que preferes-ttt faire ? (A classer de 1 a 7) 

- le sport • 
- regarder la tele 
- ecouter la radio • 
- ecouter des disques et cassettes • 
- aider dans la maison o 
-lire mj 
- autre j 1 

j; 
/v'̂  " 

1 6 - A quoi sert, a ton avis, une bibliotheque pour enfants ? 



* 9 5 7 ? S f t *  


